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de l’armée de terre HK 416 F 
Lieutenant-colonel Frédéric AUBANEL
Bureau études spécialisées de la direction des études et de la prospective de l’infanterie

Longtemps appelée « arme individuelle du futur », le fusil d’assaut qui équipera les forces en
remplacement du FAMAS est désormais connu : il s’agit du HK 416 F fabriqué par la firme al-
lemande HECKLER & KOCH. Choisit au terme d’une longue procédure d’évaluation menée par

la STAT de septembre 2015 à juillet 2016, le HK 416 F a remporté la compétition des marchés
parmi les 5 modèles testés, se distinguant notamment par sa fiabilité, sa précision, sa robustesse
et sa facilité d’emploi.
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FOREWORD 
by the Commander of the School of Infantry

This issue is dedicated to shooting, which, together with
physical fitness, is one of the infantrymanés fundamental
skills: to shoot quickly and to hit - faster and better than the
adversary � dismounted and mounted, with all small arms
on issue. A combat action would be meaningless without fi-
ring, even if abstaining from it may in some cases be a wise
and courageous decision.

The dismounted shooting experts have plenty of ideas and are always
in search of greater efficiency, greater ergonomics and better peda-
gogy. >e can only rejoice about this on the condition that we master
the thrusts of enthusiasm and the fever of innovation which may lead
to restricting combat shooting to a handful of specialists and privile-
ged people. The School of Infantry strives to YgovernW this world of
enthusiasts by working to simplify training and exploring new avenues
(evolution of the combat shooting doctrine, integration of the transi-
tional shooting practice for assault rifle and semi-automatic pistol, im-
proving the urban area shooting training, implementation of the in
motion collective combat shooting training, resuming instinct shooting

practice). It aspires to the creation of a dedicated cell to unite all the
energies and to sei«e the good ideas of the regiments in order to Ydi-
gestW them and thus to be able to implement them in the forces. Dis-
mounted shooting must remain a war action accessible to the greatest
number without requiring plenty of ammunition and exceptional sur-
face danger «ones (the generali«ation of airsoft guns and of ammuni-
tion marking rounds will allow us to improve our shooting training and
thus make our shooting facilities-which nowadays are numbered-
more cost effective).

Advances in the field of dismounted shooting are fully reflected in the
Scorpion doctrine. They illustrate the idea that technological superio-
rity must bring an undeniable added value that the basic fighter, simply
equipped with an A/ <3, will not easily challenge. Firepower, the com-
bination of weapons and above all the speed of acquisition (sighting
and transmission systems) and of the engaging of a YtargetW reduce
the vulnerability of the dismounted combatant. Close combat can au-
thori«e audacities when the quality of the shooting is allied to indivi-
dual protection. This type of fighting, which has always been and still
has a good future ahead of it, will remain very classical. Tactical su-
periority will depend less on a new way of manoeuvering (an isolated
dismounted combatant is potentially lost) than on the art of more ap-
propriately associating moral force with technical force.

La communauté du tir débar-
qué est un monde foisonnant
d’idées et toujours à la re-
cherche d’une plus grande ef-
ficacité, d’une plus grande
ergonomie et d’une plus
grande pédagogie. Nous ne
pouvons que nous en réjouir à
condition de maztriser les
poussées d’enthousiasme et la
fièvre de l’innovation propices
à restreindre le tir de combat à
une poignée de spécialistes et
ou de privilégiés. 

L’école de l’infanterie s’emploie à » gouverner 5 ce monde
de passionnés en travaillant à une simplification de la forma-
tion et en explorant des nouvelles pistes (évolution l’ISTC,
intégration des tirs de transition FA çPSA, densification du
module de tir A�œR, mise en place du TICC9M, reprise des
tirs réflexes). Elle ambitionne la création d’une cellule dédiée
pour fédérer toutes les énergies et s’emparer des bonnes
idées des régiments pour les » digérer 5 et ainsi pouvoir les
mettre en îuvre dans les forces. Le tir de combat débarqué

doit rester une action guerrière accessible au plus grand
nombre sans pour autant nécessiter pléthores de cartouches
et des gabarits de sécurité exceptionnels (la généralisation
de l’airsoft au profit de la P9A et de la munition marquante
pour la P9M nous permettra d’améliorer notre niveau d’en-
trainement au tir et donc de rentabiliser l’utilisation de nos
installations de tir aujourd’hui comptées).

Les avancées dans le domaine du tir débarqué s’inscrivent
pleinement dans la réflexion sur la doctrine Scorpion. Elles il-
lustrent l’idée que la supériorité technologique doit apporter
une plus-value indéniable que le combattant de base, simple-
ment équipée d’une A/ <3, ne remettra pas en cause facile-
ment. La puissance de feu, la combinaison des armes et
surtout la rapidité d’acquisition (systèmes de visée et de trans-
missions) et de traitement d’une » cible 5 réduisent les vulné-
rabilités du combattant débarqué. Le combat singulier les yeux
dans les yeux peut autoriser des audaces lorsque la qualité du
tir est alliée à la protection individuelle. Ce type de combat, qui
a toujours été et qui a encore de beaux jours devant lui, restera
très classique. La supériorité tactique ne dépendra pas tant
d’une nouvelle faVon de manîuvrer (un combattant débarqué
isolé est potentiellement perdu) que de l’art d’associer plus op-
portunément les forces morales aux forces techniques.
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Mot du Commandant 
de l’Ecole de l’infanterie

Ce numéro est dédié au tir qui, avec la condition physique, constitue une des aptitudes fondamen-
tales du fantassin : tirer vite et juste – plus vite et mieux que l’adversaire - à terre comme à partir
des véhicules, avec toutes les armes légères de dotation.  Une action de combat n’aurait aucun

sens sans envisager la sanction par le tir, même si s’en abstenir peut dans certains cas être un choix
sage et courageux.

> Général de brigade Pierre GILLET





En matière d’armes, les
évolutions technique sont
connu une nette accéléra-
tion depuis dix ans, soit
par la mise en service pla-
nifiée de programmes
(FELIN •4CI, MAB 7H),
soit par le biais d’urgences
opérationnelles (aides à la
visée E9TECU, armes
télé-opérées, U/ <13, MI-
NIMI 3,G2mm, LBA
<0mm). 

Les techniques d’emploi
de l’armement ont égale-
ment significativement
évolué avec la création et
le perfectionnement des
procédures d’ISTC (ins-

truction sur le tir de combat) et de TICC9M (tir de combat
collectif en mouvement). Il suffit, pour s’en convaincre, d’ob-
server un SBTIA à dominante infanterie manîuvrant sous le
feu en opération.

Cette dynamique d’évolution armesçtechniques d’entraine-
ment se poursuit à un rythme soutenu. Le renouvellement
complet des trames anti-personnel et anti-matériel de 0 à
<000 mètres est enfin en cours. Dans chaque cas, c’est un

véritable système qui est envisagé, comprenant l’arme à pro-
prement parler, ses munitions et donc les effets obtenus sur
l’objectif, le système de visée, le soutien, la doctrine d’emploi
et les systèmes d’instruction et d’entraznement. Cette trame
devient réalité : livraison des premiers U/ <1G F à l’été 2013,
du MMP en fin d’année et de l’AT< NB en 201H. Suivront le
successeur FRF2 en 201' et le PA NB en 2020. œne com-
mande massive d’aides à la visée de nouvelle génération a
été lancée.

L’arrivée de nouvelles générations d@armes justifie de se re-
mettre en question pour en exploiter toutes les performances,
car» c6est ce que nous pensons déjà connaztre qui nous em-
pêche souvent d6apprendre15, ce alors que les armées sont
engagées à grande échelle sur le territoire national, rendant
plus exigeante encore la maitrise du feu. 

Plus que jamais, les Forces manquent de temps, de res-
sources humaines, d’infrastructures de tir et de moyens logis-
tiques. Ces contraintes et un plus grand réalisme sont prises
en compte dès la définition des systèmes d’instruction et
d’entraznement. Pour cela, la simulation profite des avancées
technologiques récentes. Dès 201', un nouveau simulateur
de tir de combat pour armes légères remplacera le STC AL
NB. Ce STC APC, rapide à simbleauter, disposera de kits
NR4C couplé à l’ANP et de sauvetage au combat permettant
de simuler les gestes à accomplir en cas de blessure.  
Le SITTAL sera remplacé en 2020 par le système d’instruction
et d’entraznement au tir de combat (SINETIC), dont les com-
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EDITORIAL

EDITORIAL 
by The Brigadier General Charles BEAUDOUIN

Shooting with a weapon, especially an individual weapon is easy.
But it is much more difficult to achieve the desired effect, in the
right place and at the right time, in a stressful situation, without
oneself being hit and without endangering one's comrades,.

In the field of weapons, technical developments have accelerated
considerably over the past ten years, either through the planned
introduction of equipment programs (FELIN •4CI, MAB 7H) or
through œrgent 9perational Requirements (E9TECU sights, Re-
mote-control weapon stations, U/ <13, MINIMI 3,G2mm, LBA
<0mm grenade launcher).

Armament employment techniques have also significantly evolved
with the creation and refinement of the combat shooting procedures.
The way an infantry company group in operations currently maneuvers
demonstrates this.

This dynamics of evolution of weapons ç training techniques is

continuing at a steady pace. The complete renewal of anti-person-
nel and anti-equipment weapons ranging from 0 to <000 meters is
finally underway. In each case, a real system is envisaged, inclu-
ding the weapon itself, its ammunition and therefore the effects ob-
tained on the objective, the sighting system, the maintenance, the
employment doctrine and the training systems. The procurement
plan for this kind of weapons has become reality: delivery of the
first U/ <1G F in the summer of 2013, of the MMP (medium range
missile) at the end of the year and of the new generation AT< in
201H. The successor of the FRF2 sniper rifle will follow in 201' and
the new pistol (PA NB) in 2020. A massive order of new generation
sights has been launched.

In order to exploit all their performances, the arrival of new generations
of weapons makes it necessary to challenge our current methods, be-
cause Yit is what we think we already know which often prevents us
from learning 1W” since the armed forces are committed to a large
scale on the national territory, fire discipline is even more demanding.

More than ever, the Forces lack time, human resources, shooting fa-
cilities and logistical resources. These constraints and greater realism

EDITORIAL
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Editorial du Directeur de la section technique

de l'armée de terre
Général de brigade Charles BEAUDOUIN

Tirer avec une arme, en particulier une arme individuelle, est chose facile, obtenir l’effet sou-
haité, au bon endroit et au bon moment, dans une situation de stress, sans être atteint soi-
même et sans mettre en danger ses camarades, est autrement plus difficile. 



posantes fixes et mobiles permettront d’appliquer les procé-
dures de l’ISTC à toutes les nouvelles armes de dotation,
d’utiliser les mitrailleuses en superstructure et de réaliser l’en-
traznement collectif dynamique du groupe de combat à l’acte
réflexe » utiliser ses armes 5. 

Les équipages d’engins blindés ne sont pas oubliés : outre le
STES permettant l’instruction des tireurs •4CI, le simulateur
de tir de combat (STC) blindés moyens et mitrailleuses (42M),
dans sa version dédiée à l’instruction au tir, permet d’entrazner
jusqu’à quatre équipages au tir, individuel ou coordonné, sta-
tique ou sur parcours. 

Dans cette quête de réalisme, des solutions telles que les mu-
nitions marquantes et l’airsoft sont de nature à contribuer à
une mise en situation pertinente. Leurs limitations intrinsèques
les rendent toutefois complémentaires des autres moyens de
simulation.
La STAT îuvre au quotidien, en s’attachant à » être exacte 5,
pour améliorer les capacités des forces sur tout le spectre,
notamment les besoins identifiés dans ce numéro par l’école
de l’Infanterie. » �u’as-tu fait aujourd’hui pour tes camarades
en opération Q 5 est un leitmotiv qui donne sens à l’action des
officiers de programme et des équipes de marque. Les éva-
luations visant au choix du nouveau fusil d’assaut en furent
un parfait exemple : le U/ <1G F et ses concurrents ont été
poussés à leurs limites. L’exigence est la même pour les
moyens de l’entrainement au tir qui non seulement accompa-
gnent l’arrivée de nouvelles armes, mais intègrent les exi-
gences de qualité, de réalisme et d’allègement de la charge
de travail, qui sont dues à nos soldats. 
L’objectif est clair : permettre à nos soldats d’obtenir, par la
maitrise de leurs armes et des feux délivrés, l’effet tactique re-
cherché, en tout temps, en tous lieux en toutes circonstances.
____________________________________________
1. Claude 4ernard, Introduction à la médecine expérimentale, 1HG7.
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are taken into account when defining the training systems. To do this,
simulation takes advantage of recent technological advances. Starting
in 201', a new laser engagement system will replace the STC AL NB.
This small arms simulator, which will be quick to «ero, will have NR4C
kits coupled to the gas mask and combat rescue kits to simulate the
actions to be performed in case of injury.
The SITTAL (small arms shooting simulator) will be replaced in 2020
by the SINETIC (combat shooting training simulator), whose fixed and
mobile components will enable the combat shooting procedures to
be applied to all new issued weapons, to use the machine-guns
mounted on the vehicles and to drill the combat infantry squad to use
its weapons.

Armored vehicles crews are not forgotten: in addition to the STES
(crew training simulator), which allows the training of •4CI gunners,
the laser engagement system for medium armored vehicles and ma-
chine-guns (42M), in its version dedicated to shooting training, allows
the training of up to four crews to either individual or coordinated, sta-
tic or on the move firing.

In this quest for realism, solutions such as marking rounds and airsoft
will contribute to making the soldiers feel they are in a relevant realistic

situation. Uowever their intrinsic limitations make them complemen-
tary to other means of simulation.

The Army trials and development unit (Section Technique des Arme-
ments Terrestres, STAT) works on a daily basis, focusing on being ri-
gorous, to improve the capabilities of the forces in all areas, including
the needs identified in this issue by the School of Infantry. Y>hat have
you done today for your comrades on operationsQW  is a leitmotiv
which gives meaning to the action of program officers and product
managers’ teams. The evaluations for the choice of the new assault
rifle were a perfect example of this: the U/ <1G F and its competitors
were pushed to their limits. The requirement is the same for shooting
training equipment, which not only accompanies the introduction of
new weapons but also integrates the requirements of quality, realism
and workload relief which are due to our soldiers.

The objective is clear: to enable our soldiers to obtain, through the
mastery of their weapons and fire discipline, the much sought-after
tactical effect, at all times, in all places and in all circumstances.

______________________________________________
1 Claude 4ernard, Introduction à la médecine expérimentale, 1HG7.

La 13DBLE à éte ́ la premie ̀re unité a ̀ être dotée du HK 416 F



t h a l e s g r oup . c om

L’impact des drones de 

reconnaissance et de surveillance 

est à bien des égards comparable 

à celui des radars apparus 

pendant la seconde guerre 

mondiale. Leur présence de plus 

en plus affirmée sur les théâtres 

d’opération incite toutefois 

l’adversaire à tenter de les 

neutraliser à tout prix. 

Confrontées aux nouvelles menaces qui 
remettent en cause la supériorité tactique 
indispensable pour « gagner la bataille 
du contact », les unités de la ligne de front 
(forces spéciales, unités de contact des 
forces terrestres) ont un besoin de plus en 
plus important de disposer à temps 
d’informations délivrées sur très court 

préavis. Ces dernières, exploitables 
immédiatement, sont essentielles et 
indispensables à la réussite de la mission 
ainsi qu’à la protection de la force. La 
capacité mini drones de contact et de 
reconnaissance est devenue clef dans la 
bataille moderne. 

Le mini drone Spy’Ranger de Thales 
répond précisément à ces attentes. Sa 
cellule à voilure fi xe de nouvelle 
génération améliore grandement sa 
robustesse aux phases d’atterrissage 
répétées sur des terrains accidentés. La 
prise en compte dès la phase de 
développement des aspects soutien et 
ergonomie a permis de concevoir un 
système rapidement déployable et limitant 
les coûts de soutien. C’est pourquoi le 
système Spy’Ranger qui est aujourd’hui le 
mini drone le plus avancé au monde, a 

été sélectionné par la DGA pour équiper 
les forces armées françaises.

L’expertise de Thales, notamment en 
termes d’intégration des systèmes, 
associée à l’excellence des PME 
françaises participant à cette entreprise, 
permet au Spy’Ranger d’offrir un haut 
niveau de performance dans quatre 
domaines clés : 

- Une chaine image de qualité 
exceptionnelle (la seule charge utile 
existante de cette taille équipée d’un 
senseur infrarouge HD)

- Une liaison de données tactique 
sécurisée et haut débit capable de 
transmettre un fl ux HD jusqu’à 30 km 
(la seule permettant d’atteindre ces 
élongations sans nécessiter
d’antenne directive)

- Un logiciel de contrôle-commande 
éprouvé au combat par les
forces françaises

- Une plateforme aérienne électrique 
particulièrement robuste et innovante

Spy’Ranger est aujourd’hui le choix qui 
s’impose pour des forces armées qui 
souhaitent acquérir un système de 
dernière génération, innovant et évolutif, 
en rupture avec les systèmes existants et 
qui permet de répondre à leurs enjeux 
actuels et futurs.

Pour plus d’information : 
thalesgroup.com/fr/
global-activities-defence/
systemes-de-drones-aeriens

Spy’Ranger : attrape-moi si tu peux !

De design 100% français,

un mini drone très mobile

et fl exible :

- 4 mètres d’envergure
- 30 kilomètres de portée et environ

3 heures d’endurance 
- <15 kilogrammes de poids total 

(incluant 1,2 kg de charge utile)
- Portable en sac à dos
- Déployable sans outillage en 

moins de 12 minutes
- Vitesses en vol 17 m/s et un boost 

à 27m/s selon la phase de vol
- Kit d’intégration véhicule
- Il a déjà effectué 200 vols

d’essais industriels



La TMR doit être comprise comme une chaine composée de
différents systèmes (dans ce cas missile et roquette) mis en
îuvre par les niveaux d’emploi successifs, du groupe de
combat au BTIA, et contribuant tous à la destruction de l’en-
nemi. Chaque maillon de la chaine couvre le segment oc-
cupé par le maillon précédent, tout en apportant une
capacité supplémentaire ou supérieure. La TMR fait partie
des appuis feux de l’infanterie. Indissociables de leur éche-
lon d’emploi, ses appuis lui garantissent une capacité de

réaction en toute circonstance et d’engagement d’emblée
en autonome.

La structure de la TMR répond aux principes généraux d’or-
ganisation des appuis au sein de l’infanterie. Elle s’inscrit
donc dans une triple dimension : 
8 Le niveau de mise en îuvre et le bénéficiaire : distinction
entre armement collectif et armement individuel ”
8 La portée : cohérence de portée entre tous les armements
servis au niveau considéré ”
8 La puissance de destruction : ennemi le plus probable du
niveau considéré.

Ainsi, au niveau du groupe de combat, les appuis sont ser-
vis par un fantassin individuel, peuvent détruire un ennemi
débarqué ou faiblement protégé, sur une distance pouvant
aller jusqu’à O00 à <00 mètre (cas de l’AT< CS). A l’autre
bout du spectre, les appuis du régiment mettent en îuvre
des armements collectifs, dont la portée atteint plusieurs
kilomètres, contre un ennemi pouvant être lourdement
blindé (cas du MMP).

La TMR en 2017

En 2013, la TMR repose sur une chaine constituée par les
systèmes AT< CS, ERJK et MILAN. Depuis le retrait du sys-
tème U9T, ce dernier est pour l’infanterie le système de tir
direct, à la fois le plus puissant et celui disposant de la plus
grande allonge.

Le groupe de voltige met en îuvre la roquette AT< CS afin
de délivrer des feux contre des véhicules non blindés ou lé-
gèrement blindés. Il s’agit dans ce cas de combattre au

> ENGLISH TEXT

CONSIDERATIONS ON THE EVOLUTION 
OF THE MISSILE-ROCKET ARRAY OF THE INFANTRY

Ahe future de9elopments of the infantr. missile and rocPet
s.stems qill yring ayout significant changes in qhat is comw
monl. Pnoqn as the missilewrocPet arra. )ayyre9iated A�C in
1renchkv
The TMR should be understood as a chain of different systems (in
this case missiles and rockets) employed by the successive unit le-
vels, from rifle squad to battlegroup, each contributing to the des-
truction of the enemy. Each link of the chain overlaps the segment
controlled by the previous link, while providing additional or greater
capability. The TMR is part of the infantry fire support assets. These
assets form an inseparable whole with their organic echelons and

provide them with the ability to react in all circumstances and be
committed immediately and autonomously.

The TMR meets the general organi«ational principles of all infantry
support assets. It therefore takes into account three rationales:
- employment level and supported force: difference between crew-
served and individual weapons
- range: consistency of the ranges of all the weapons operating at a
considered level
- lethality: against the most probable enemy of the level considered.
Thus, at rifle squad level, support is provided by an individual infan-
tryman, and can destroy a dismounted or soft-skin protected enemy
at up to O00-<00 metres (AT< CS). At the other end of the spectrum,
at battalion level, support units operate collective weapons, such as
the Missile de Moyenne Portée (MMP, a middle range missile) at a
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Réflexions sur l’évolution 
de la trame missile-roquette (TMR) 

Les prochaines générations des systèmes missile et roquette dans l’infanterie vont amener
des évolutions sensibles de ce que l’on nomme communément la trame missile-roquette ou
encore la TMR.

Lieutenant-colonel Frédéric AUBANEL
Directeur adjoint de la direction des études et de la prospective de l’infanterie

Les syte ̀mes actuels comme l'ERYX 
seront remplacés par l'AT4 F2 et le MMP



maximum range of several kilometres, against a possibly heavily ar-
moured enemy.

The TMR in 2017
In 2013, the TMR is based on a chain consisting of the AT< CS,
ERJK and MILAN systems. Since the withdrawal of the U9T system,
the MILAN has become the most lethal direct fire system of the In-
fantry, and with the greatest range.

The rifle squad uses the AT< CS rocket against non-protected or
lightly armoured vehicles. In this case, the purpose is to fight in
contact and be able to destroy a mounted enemy which might re-
present an immediate, very short range threat (at the same range as
the assault rifle).

At the next higher level, the platoon has an ERJK squad, which pro-
vides it with the capability of destroying armoured vehicles at short
ranges. 4eing the first anti-tank level of the infantry, it is capable of
carrying out offensive and defensive actions, and allows the platoon
to deal with the most dangerous threat.

At the next level, the company has two direct fire support squads
equipped with MILAN missiles. MILAN has a greater reach, and also
increases the anti-tank destruction capacity at sub-battlegroup level.

Finally, the direct fire support platoon at battalion level complements
the inventory. It is composed of four direct fire support squads, iden-
tical to those of the companies. This similarity allows mutual reinfor-
cement between these two levels. 

contact et de pouvoir détruire un ennemi véhiculé qui pré-
senterait un danger immédiat à très courte portée (portée
compatible avec celle du fusil d’assaut).

Au niveau immédiatement supérieur, la section dispose d’un
groupe ERJK, qui lui apporte une capacité de destruction
d’engin blindés à courte portée. Apte à mener des actions
offensives comme défensives, ce moyen est le premier ni-
veau anti-char de l’infanterie, et permet à la section de faire
face à l’ennemi le plus dangereux.

La compagnie, au stade suivant, possède deux groupes
appui direct équipés de missiles MILAN. Apportant un sur-
croit d’allonge, le MILAN renforce aussi la capacité de des-
truction anti-char du niveau 7.

Enfin, la section d’appui direct vient compléter le dispositif
au niveau du régiment. Elle dispose de < groupes appui di-
rect, identiques aux groupes de compagnie. Cette similitude
permet des renforcements mutuels, au profit des 2 niveaux.

La TMR future

La mise en service du nouveau missile anti-char MMP va
considérablement faire évoluer la TMR, en la simplifiant,
mais aussi en la renforVant. Parallèlement, l’AT< F2 va suc-
céder à l’actuelle roquette AT< CS en reprenant non seule-
ment son segment d’emploi mais en y ajoutant deux
capacités supplémentaires : une capacité anti-bunker et
une capacité anti-personnel.

Le MMP équipera donc les groupes d’appui direct (BAD),
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Le MMP équipera les groupes d’appui direct (GAD)



soit au sein des compagnies, soit au sein de la compagnie
d’appui (CA), anciennement compagnie d’éclairage et d’ap-
pui (CEA), dans le cadre de la section d’appui direct (SAD)
qui dispose de < groupes.

Le MMP prend en compte le segment dédié aujourd’hui aux
systèmes ERJK et MILAN, tout en permettant à l’infanterie
de reconquérir le segment longue portée, abandonné depuis
la disparition du U9T. L’infanterie redevient ainsi capable de
détruire des chars de bataille sur une distance allant de 200
mètres à < 000 mètres.

En plus de cette valorisation de la trame anti-char, le MMP
apporte une simplification de la formation et de l’entraine-
ment puisque l’on remplace deux (voire trois) systèmes par
un système unique et que ce nouveau système ne réclame

que l’utilisation du simulateur (simulateur d’entrainement et
simulateur tactique) pour l’instruction, la qualification et l’en-
trainement des tireurs.

Enfin, la capacité anti-char des sections de voltige qui per-
dront à terme l’ERJK, sera préservée gr“ce au principe de »
modularité dans l’infanterie 5 qui permet le renfort de ce type
de section par un ou plusieurs BAD.

En conclusion, les transformations que connait aujourd’hui
l’infanterie sur le plan capacitaire, voient un renforcement si-
gnificatif de ses capacités antipersonnel, nécessaire pour
faire face à l’adversaire le plus probable de l’infanterie. Pour
autant, les évolutions de la TMR garantissent que l’infanterie
saura toujours trouver les ressources pour réagir face à son
adversaire le plus dangereux, le char.

> ENGLISH TEXT

The future TMR
The fielding of the new MMP anti-tank missile will considerably im-
prove the TMR, by making it simpler and stronger. At the same time,
the AT< F2 will replace the current AT< CS rocket not only by cove-
ring the same segment but also by adding two additional capabili-
ties: an anti-bunker capability and an anti-personnel capability.

The MMP will therefore equip the direct fire support squads, either
of the rifle companies or of the direct fire support platoon (composed
of four squads) of the support company, formerly the recce and fire
support company.

In addition to the ranges currently assigned to the ERJK and MILAN
systems, the MMP will help infantry regain the long range which had
been abandoned with the withdrawal of the U9T. The infantry once
again becomes capable of destroying main battle tanks from 200
meters to <,000 meters.

Not only does the MMP improve the anti-tank array, but it will make
instruction and training simpler as two (even three) systems will be
replaced by a new single system that, moreover, only requires the
use of simulators (one training and one tactical) for the instruction,
qualification and training of gunners.

Finally, the anti-tank capability of rifle platoons that will eventually
lose the ERJK, will be maintained as modularity Z a principle of the
infantry Z  allows reinforcing such platoons with one or several direct
fire squads.

In conclusion, the transformations that the infantry is undergoing are
characteri«ed by a significant reinforcement of its antipersonnel ca-
pabilities, which are required to address its most probable enemy.
Uowever, the developments of the missile-rocket array guarantee
that the infantry will always find the resources to react against its
most dangerous opponent, the tank.

TIR ET EQUIPEMENTS

14

SHOOTING 
& EQUIPMENT

L'AT4 F2 ajoute une capacite ́ anti-bunker et une capacité anti-personnel

   1 1    
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Né des retours d’expérience des confl its les plus récents, le MMP est le missile de combat terrestre 
de nouvelle génération qui apporte la supériorité sur le champ de bataille grâce à une capacité de tir 
au-delà de la vue directe et  grâce à la possibilité de redésigner en vol la cible et le point d’impact. 
Conçu pour les forces armées les plus modernes, le MMP permet de réduire signifi cativement le 
risque de dommage collatéral et améliore la protection des fantassins. Le MMP est le missile de 
combat terrestre de cinquième génération, conçu pour un combat terrestre qui a changé.
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Son arrivée, attendue dans les Forces en 201H à l’issue des
dernières évaluations menées par la section technique de
l’armée de terre (STAT), s’inscrit dans la transformation de la
» trame anti-char 5, décidée en 2010 et qui se concrétise
cette année. La trame change de peau et devient une trame
missiles roquettes (TMR). Elle renouvelle ses équipements et
gagne en polyvalence des effets pour s’adapter aux thé“tres
d’opération du 21e siècle. Ainsi, les systèmes d’armes (SA)
U9T (mis en sommeil pour sa version terrestre), MILAN,
ERJK, comme les roquettes AT< CS F1 et LRAC H' mm se-
ront remplacés peu à peu par le duo SA MMP 1, pour le tir
sur objectif durci et très agressif de 200 à <000 m et roquette
AT< F2 sur les objectifs moins robustes de 70 à 1000 m selon
le type de munition.

L’AT< F2 sera donc davantage que le successeur de l’AT<
CS F1, avec laquelle elle cohabitera sans doute encore
quelques temps. Sa vocation est aussi de prendre à terme
la relève du système d’armes antichar ERJK. Ce compromis,
opéré pour des raisons de rationalisation, comporte des li-
mites en termes de létalité, mais aussi des avantages indé-
niables, en complément du SA MMP, qui garantira la
puissance de frappe de la compagnie d’infanterie à la main
de son commandant d’unité.

En effet, l’utilisateur actuel de l’AT< CS F1 retrouvera sur
l’AT< F2 l’ergonomie de sa roquette pour faciliter son appro-
priation. œn système de visée jetable Aimpoint procurera
confort et précision pour la visée, ce qui faisait cruellement
défaut sur  l’AT< CS F1. Le concept d’une roquette en double

> ENGLISH TEXT

THE NEW GENERATION AT4 F2 ROCKET

Simply called AT4 F2, the new generation rocket produced by
SAAB is the little sister of the AT4 CS F1 with a very similar profile
but increased performance.
It is expected to be introduced in the Forces in 2018 following the
latest assessments carried out by the Army Technical Agency
(STAT), in keeping with the transformation of the “anti-tank barrier”
which was decided in 2010 and materializes this year. This barrier
is undergoing change and becoming a rocket/missile barrier (in
French TMR). With renewed equipment it gains in versatility of ef-
fects better adapted to the theatres of operations of the 21st cen-
tury. For example, the various weapon systems HOT (the land
version of which was suspended), MILAN and ERYX, as well as the
AT4 CS F1 and the LRAC 89 mm rocket launcher, will be gradually
replaced by a duo: the Middle Range Missile Weapon system
(French: MMP) against hardened and very aggressive objectives
from 200 to 4000 m and the AT4 F2 rocket for less robust objectives
from 50 to 1000 m depending on the type of ammunition.

The AT4 F2 will therefore be something more than just a successor
to the AT4 CS F1, with which it will probably be used for some
time yet. It is designed to take over the succession of the ERYX
anti-tank weapon system. This compromise, made for rationaliza-
tion purposes, has limitations in terms of lethality, but also unde-
niable advantages, as a complement to the MMP weapon system,
which will guarantee the striking power of the infantry company,
in the hands of Company Commanders.

Indeed, the current users of the AT4 CS F1 will find withthe AT4
F2 the same ergonomics, which will facilitate adaptation training.
An Aimpoint disposable sighting system will provide ease and pre-
cision of sighting, which was sorely lacking on the AT4 CS F1. The
concept of issuing a disposable rocket as a second weapon to an
individual soldier is retained. The other main innovations concern
the performances in terms of range and variety of ammunition.
The infantryman will thus be able to choose between an anti-ar-
mour rocket (French: ABL), an anti-structure rocket (French: AST)
shared with the engineers and intended to create either a breach
or a blast wave in a building and an anti-personnel rocket (French:
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> Lieutenant-colonel Antoine GALVAN
Officier de programme Trame Missiles Roquettes – GRIFFON – VBMR léger
Section Technique de l'Armée de Terre

Petite sœur de l’AT4 CS F1 à la silhouette très comparable  mais aux performances accrues, la ro-
quette nouvelle génération produite par SAAB portera tout simplement le nom d’AT4 F2. 
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La roquette  
de nouvelle génération AT4 F2

L'AT4 F2 dispose d'un MAV ( moyen d’aide a ̀ la vise ́e)



dotation et jetable est conservé. Les autres principales nou-
veautés résident dans les performances en termes de portée
et dans la variété de munitions. Le  fantassin pourra ainsi
choisir entre une roquette anti-blindé (A4L), une roquette
anti-structure (AST) partagée avec les sapeurs et destinée à
créer au choix une brèche ou une surpression dans un b“ti,
et une roquette antipersonnel (AP). Dans cet emploi pour fan-
tassin non spécialisé, la nouvelle roquette a une excellente
précision à O00 m et une portée maximale de 700 mètres. A
cette portée, la dispersion caractéristique de ce type de mu-
nition confirme la technique du tir de concentration.

Au titre du remplacement de l’ERJK, on adjoindra à la roquette

AT< F2 un moyen d’aide à la visée (MA•), non jetable, afin de
lui donner des caractéristiques plus proches de celles du mis-
sile. C’est l’emploi spécialisé de l’AT< F2, destiné au groupe
appui direct de la section d’infanterie. Le tir anti-blindé sur
cible fixe à G00 mètres et sur cible mobile jusqu’au 700 mètres
sera alors possible. De plus, couplé à la munition antiperson-
nel, le MA• procure une capacité de tir en mode » airburst 5
jusqu’à 1000 m. L’intérêt du mode » airburst 5 est de maximi-
ser l’effet de la munition antipersonnel en la déclenchant
quelques mètres au-dessus de l’objectif visé. Cette capacité,
tout à fait inédite pour le combattant à pied, est très promet-
teuse, comme les évaluations de la STAT l’ont montré. Le
MA•, basé sur une conduite de tir prédictive gr“ce à une télé-
métrie laser nécessitera néanmoins un entraznement soutenu,
à l’instar de l’ERJK aujourd’hui.

La roquette AT2 F2 sera livrée avec les moyens d’entrazne-
ment adéquats : tube réducteur de ' mm, simulateur de tir de
combat (STC) et roquette à tête inerte. De plus, le renouvelle-
ment du système SITTAL devrait intégrer le besoin en entraz-
nement à l’AT2 F<, quel que soit le type de munitions choisies
(A4L, AST, AP) et le mode d’utilisation (arme de double dota-
tion ou du groupe appui direct).

La prochaine étape de l’opération d’armement est l’acquisition
d’une capacité au tir de nuit à l’hori«on 201' - 2020.Toujours
dans l’esprit d’un emploi différencié, le tireur spécialisé dispo-
sera d’un système, probablement IR, léger, ergonomique et
compatible avec son MA•. Le tireur non spécialisé, quant à
lui, disposera de la FIR rénovée, prévue avec l’arrivée du U/
<1G, qui intègrera un réticule et des tables de tir dédiés aux
munitions de la roquette AT< F2. Ainsi, le fantassin pourra bas-
culer la même optique d’un moyen à un autre pour réagir de
nuit face à une menace nécessitant l’emploi d’une roquette.
Dès sa mise en service, l’AT< F2 procurera aux groupes d’in-
fanterie, une excellente capacité de destruction et d’appui,
polyvalente, simple et rapide d’emploi.

____________________________________________
1 SA MMP : Système d’Armes Missile Moyenne Portée

> ENGLISH TEXT
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AP). Used for this last task by a non-specialized infantryman, the
new rocket has excellent precision at 300 meters and a maximum
range of 500 meters. At this range, the dispersion specificationsof
this type of ammunition require that concentration firing tech-
niques be used.

As part of the replacement of the ERYX, theAT4 F2 rocket will be is-
sued with a non-disposable sighting aid (French: MAV) to attain spe-
cifications closer to those of the missile. This concerns the
specialized employment of the AT4 F2 by the direct support squad
of the infantry platoon. It will thus become possible to use anti-ar-
mour fire against static targets at 600 meters and moving targets up
to 500 meters. In addition, the MAV combined withanti-personnel
ammunition provides an airburst mode capacity of up to 1000 m.
The advantage of the airburst mode is to maximize the effect of the
anti-personnel ammunition by detonating it a few metres above the
target. This absolutely new capability for dismounted soldiers is very
promising as the STAT evaluations have shown. Although it uses
predictive fire control a with laser range finder, the MAV will never-
theless require sustained training, just like the ERYX today. The AT2
F2 rocket will be supplied with the appropriate training means: 9 mm

under-calibre device, combat shooting simulator (French: STC) and
aninert warhead rocket. In addition, the renewal of the light weapon
close combat trainer system (French: SITTAL) should incorporate
the training requirements for the AT2 F4, whatever the type of am-
munition chosen (ABL, AST, AP) and the employment (issued as a
second weapon or as a direct support squad weapon).

The next step of this armament programme is the acquisition of a
night-firing capability by 2019-2020. With differentiated employ-
ment in mind, the specialized gunner will probably have an IR,
light, user-friendly system, compatible with his MAV. The non-spe-
cialized gunner will have an updated Famas InfraRed sight
(French; FIR), planned to be introduced with the HK 416, which
will feature a reticle and firing tables dedicated to the ammunition
of the AT4 F2 rocket. Thus, the infantryman will be able to switch
the same sight from one weapon to the other to respond to any
threat requiring the use of a rocketat night.

As soon as it is fielded, the AT4 F2 will provide infantry squads
with an excellent, not onlyversatile but simple and quick to use,
destruction and support capability.

Le MAV procure une capacité de tir en mode « airburst » jusqu’a ̀ 1000 m.
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Des véhicules très spéciaux 
Véhicule T4 Masstech

Véhicule déclinable en version pickup, blindé et version combat

PTAC : 3,5T
GVW : 3,5T

Poids à vide : 2,86 T
Curb weight : 2,86 T

4164 cc
Diesel, euro 0 - euro 3

5 supports d’arme 
5 weapon mounts

Pré-équipement radio PR4G, SITEL et DAGR et meuble 
radio
Radio wiring  and rack mount

Blackout, convertisseur 12/24, antiparasitage radio ren-
forcé, batterie additionnelle et coupleur séparateur
Blackout, 12/24 V converter, anti-interference device, ad-
ditional battery,  coupling device with separator

Grilles pour vitres et parebrise en options
Grills for car windows and windshield - option

Attelage OTAN
NATO coupling system

Marchepieds se transformant en triangle de remorquage
Side steps can be used as towing device

Accessoires intérieurs: inclinomètre, jerrican d’eau, lot
pionnier, housse de siège avec pochettes, compresseur
12V, etc
Interior accessories : inclinometer, water jerrican, handle
all multi-purpose tool, seat cover with storing pockets,
12V compressor, etc  

Accessoires extérieurs: cric hi-lift, jerrican carburant,
plaques désensablage, caméra de recul, etc 
Outside accessories: hi-lift jack, fuel jerrican, sand lad-
ders, rearview camera, etc 

Mobilité Efficacité Rusticité Militarisé
Mobility Efficiency Rusticity Militarised

Pour plus de renseignements, contactez : f.reverdy@technamm.fr 
ou rendez-vous sur notre site Internet www.technamm.fr 

Véhicule avec en option :  Réception Véhicule Militaire délivrée par la DGA



Entre 2013 et 202H, l’armée de terre sera équipée de près
de 100 000 fusils en deux versions : une version longue
(canon de 1< pouces) destinée aux troupes débarquées au
contact, et une version plus compacte (canon de 10 pouces)
destinée aux équipages embarqués. Les deux versions pour-
ront être équipées d’un lance-grenade de <0mm fixé en des-
sous du fùt (» underbarrel 5) ou utilisé indépendamment du
fusil (» stand alone 5). La version longue permettra l’emploi
de la baäonnette et le tir de grenades à fusil ” elle permettra
également l’utilisation des périphériques FELIN après livrai-
son d’un kit d’adaptation prévu en  201'.

Fusil déjà bien connu des forces spéciales, le U/ <1G F a
toutes les chances de susciter rapidement l’enthousiasme
d’une population d’utilisateurs élargie : incidents de tir très
rares, manipulations simples et nettoyage facile en font un
outil facile à appréhender et agréable d’utilisation, pour le ti-
reur occasionnel comme pour l’habitué des champs de tir.
En opération, il fera le bonheur des spécialistes mais aussi
des combattants plus polyvalents avec ses quatre rails Pi-
catinny facilitant l’ajout de périphériques divers (points
rouges, lasers, lampes blanches, lunettes grossissantes, poi-
gnée avantÜ). D’un poids sensiblement équivalent au

FAMAS, son centre de gravité est néanmoins légèrement
plus avancé ce qui procurera une sensation inhabituelle au
tireur : l’entraznement aux manipulations gommera rapide-
ment ce désagrément, au demeurant compensé par l’ambi-
dextrie totale de l’arme, qui facilite grandement la gestuelle.
Sur le plan technique, une des principales nouveautés du
U/<1G F est qu’il dispose d’un arrêtoir de culasse : de la
même manière que sur les pistolets, celui-ci assure un ver-
rouillage automatique de la culasse à l’arrière en fin de char-
geur. Il peut également être commandé afin de bloquer
l’ensemble mobile à l’arrière lors de la résolution des inci-
dents de tir ou pour présenter la chambre vide au moment
de l’inspection des armes. Contrairement au FAMAS, son sé-
lecteur de tir n’est plus situé devant la détente mais sur la
poignée pistolet, facilement accessible à l’aide du pouce ou
de l’index de la main forte. Il ne sera plus nécessaire de dé-
monter l’arme pour la passer en configuration gaucher ou
droitier : les étuis sont systématiquement éjectés vers la
droite et vers l’avant gr“ce à un déflecteur d’étuis. Le levier
d’armement du U/ <1G F est ambidextre et fixe, ce qui si-
gnifie qu’il ne suit pas le mouvement de la culasse pendant
le tir. Le fusil est équipé d’une crosse télescopique s’adap-
tant à la morphologie du tireur et d’un bipied escamotable,

> ENGLISH TEXT

THE NEW HK 416 F ASSAULT RIFLE OF THE ARMY

The assault rifle which will be delivered to the Army to replace the
FAMAS and has been described as the � future individual weapon �
is known now . It is the HK 416 F built by the german company
Heckler » Koch. It has been chosen after long trials conducted by
the French Land Equipment (LE) from September 2015 to July 2016
and won against four other weapon systems thanks to its reliability,
its accuracy, its solidity and its easy operation.

The Army will receive two versions of some 100 000 weapons bet-
ween 2017 and 2028�: a long barrel version with a 14 inch barrel
for dismounted troops, and a more compact weapon with a 
10 inch barrel for the vehicle crews. Both versions will accommo-
date a 40 mm UGL which can be fired separately. The long barrel-
led version will allow to fix a bayonet and to fire rifle grenades. It
will also allow the employment of the FIST peripheral equipments
after the delivery of an adaptation kit which is planned in 2019.

The HK 416 F is already well known among the special forces and
will most probably stir the quick enthusiasm of a broad spectrum
of users: very few fire incidents, a simple operation and an easy
cleaning make its appropriation easy and its operation pleasant
for occasional as well as seasoned shooters. It will fully satisfy the
specialists and the more versatile combatants with its four Picca-
tinny ramps allowing the mounting of various peripheral equip-
ments (red dot, laser, white lamps, add-on magnification scopes,
forward handle...). It is as heavy as the Famas, but its forward ba-
lance will give the shooter unusual feelings: training will quickly
remove this flaw, which is further balanced by the fully ambidex-
trous operation which greatly facilitate its handling.

One of the main new technical devices of the HK 416 F is its bolt
stopper, which blocks the bolt in a rear position when the maga-
zine is empty, as with automatic pistols. This device can equally
be operated to block the bolt in a rear position to remove jam-
mings or to present the chamber for the weapon security check.
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Le nouveau fusil d’assaut 
de l’armée de terre HK 416 F 
Capitaine Matthieu GOLDSCHMIDT
Bureau études spécialisées de la direction des études et de la prospective de l’infanterie

Longtemps appelée « arme individuelle du futur », le fusil d’assaut qui équipera les forces en
remplacement du FAMAS est désormais connu : il s’agit du HK 416 F fabriqué par la firme al-
lemande HECKLER & KOCH. Choisit au terme d’une longue procédure d’évaluation menée par

la STAT de septembre 2015 à juillet 2016, le HK 416 F a remporté la compétition des marchés
parmi les 5 modèles testés, se distinguant notamment par sa fiabilité, sa précision, sa robustesse
et sa facilité d’emploi.



réglable et pivotant sur son axe, permet d’observer et de tirer
efficacement en balayant un secteur.

Mandatée par l’EMAT pour toutes les évolutions concernant
l’ISTC, l’école de l’Infanterie est désormais chargée de rédi-
ger la notice d’appropriation de ce nouveau fusil, notice qui
définira la nouvelle gestuelle et inclura quelques évolutions
notables visant à améliorer la sécurité et l’efficacité du tireur
au fusil d’assaut en général. Attachée à garder une cohé-
rence et une simplicité maximum dans les méthodes d’ins-

truction, l’EI aura le souci d’assurer une transition facile entre
les manipulations du FAMAS et celles de l’U/ <1G F, en
conservant et en consolidant notamment les grands prin-
cipes qui ont toujours fait l’efficacité de l’ISTC.

A ce titre,elle estime que l’un d’eux mérite d’être développé
et appliqué avec davantage de rigueur, car il conditionne
grandement la sécurité de l’usager et occasionne encore au-
jourd’hui de trop nombreux incidents et accidents : il s’agit
de l’action du doigt sur la détente. Nous devons perdre cette

Unlike the FAMAS, the fire selector is no longer located ahead of
the trigger but on the hand grip and is easy to reach with the
thumb or the index finger of the strong hand. It will be no longer
necessary to dismount the weapon to adapt it for right or left han-
ded shooters. The ammo cases are ejected on the right and for-
ward thanks to a case deflector. 

The bolt lever is ambidextrous and stationary, i.e. it does not move
with the bolt during the shooting.

The rifle has a telescopic butt to adapt to the shooter's body and
a removable bipod, which is adjustable and is pivoting on its axis,
thus allowing to scan and fire across a broad sector.

The School of Infantry (SI) has been tasked by the GS to conduct
all the evolutions of the Combat Shooting Techniques (CST) and
is now entrusted with the writing of the appropriation pamphlet
for the new rifle, which will establish a new set of handling ges-

tures and include some noteworthy improvements to enhance the
general safety and effectiveness of the assault rifle shooters. The
SI strives to retain the highest possible level of coherence and
simplicity for their training methods, and will pay attention to
achieve a smooth transition between Famas and HK 416 F hand-
ling techniques and especially to maintain and consolidate the
basic principles which are key to the efficiency of the CST.

In this respect, the SI thinks that one of those principles has to be
developed and enforced with more consistency since it greatly
impacts on the safety of the users and still generates too many
incidents and accidents: trigger control. We must loose the bad
habit to squeeze the trigger whenever we carry out safety opera-
tions with an assault rifle. In the future, squeezing the trigger will
be only allowed for shooting or target engagement, with a unique
exception for the safety operations before the storage of the wea-
pons (with a disarmament tube). We will thus avoid the too fre-
quent three round bursts fired at the end of safety operations
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mauvaise habitude qui consiste à presser la queue de dé-
tente à chaque fois que nous réalisons les opérations de sé-
curité au fusil d’assaut. A l’avenir, l’action du doigt sur la
détente sera réservée exclusivement au tir et à la destruction
d’objectif, avec comme seule exception les opérations de
désarmement réalisées avant la réintégration en armurerie
(avec utilisation obligatoire d’un tube de désarmement).
Nous éviterons ainsi la trop fréquente rafale de trois car-
touches l“chée en fin d’opération de sécurité, lorsque le ti-
reur, sous l’effet du stress, de la fatigue ou du manque
d’entraznement, oublie d’enlever son chargeur. Nous conso-
liderons également dans les esprits la nécessaire conviction
qu’une arme ne tire pas toute seule et qu’une action du doigt
sur la détente est obligatoire pour faire partir le coup : le » tir
involontaire 5 est donc théoriquement impossible.

De manière générale, il faut noter que les règles de manipu-
lation des fusils d’assaut gagneront en simplicité avec l’arri-
vée du U/ <1G F, tout en gardant à l’esprit qu’il n’existe pas
de » méthode unique 5. Pour chaque manipulation, diffé-
rentes techniques plus ou moins adaptées à la morphologie
du tireur, à la situation tactique du moment et au mécanisme

particulier du fusil seront décrites, en expliquant les avan-
tages et les intérêts de chacune d’entre-elles. Ceci implique
que le tireur doive comprendre ce qu’il fait avec son fusil et
pourquoi il le fait, avant d’appliquer des phases de drill in-
tense qui lui donneront la rapidité nécessaire au combat : il
s’agit d’une évolution des mentalités et des méthodes pé-
dagogiques à prendre en compte.

Enfin, notons que la doctrine en matière d’emploi du nouveau
fusil de l’armée de terre doit s’inscrire dans une politique plus
large de description des méthodes et des techniques d’ins-
truction du tir aux armes légères désormais classées par ca-
tégories (fusils d’assaut, pistolets automatiques, fusils
mitrailleurs etc.). C’est pourquoi l’école de l’Infanterie travaille
en boucle courte avec la STAT et l’EMAT pour faire évoluer les
fiches de sécurité du TTA 203 qui naturellement, feront prélude
à la mise en place de l’ISTC rénovée, articulée autour du U/
<1G F, arme de dotation individuelle du combattant. L’objectif
final est d’améliorer la sécurité et l’efficacité du tireur au com-
bat en cherchant à appliquer au maximum le sacro-saint prin-
cipe du » train as youfight, fight as you trainÜ 5 (entraznes-toi
comme tu combats, combats comme tu t’entraznesÜ).

> ENGLISH TEXT

when the shooter, either due to stress, to exhaustion or to lack of
training, does not remove his magazine. We will equally make
clearer to everybody that a weapon never “fires alone “and that a
trigger pull is mandatory to have a round shot; “unwilling shoo-
ting” is thus theoretically impossible.

As a rule, handling skills for assault rifles will be more simple with
the fielding of the HK 416 F, whenever we acknowledge that there
is no “unique” method. We will design various skills which will
more or less suit to the shooter's frame, to the specific situation
and to the particular mechanism of the rifle and explain the ad-
vantages and benefits of each one. This means that the shooter
must understand what he is doing with his rifle and why, before
proceeding to intensive drill which will provide him with the ne-
cessary proficiency level for combat situations: we have to consi-

der changes in mentalities and training processes.

We must last observe that the employment doctrine of the new
Army rifle must comply with a broader approach of small arms
shooting methods and training techniques as they are now clas-
sified by types (assault rifles, automatic pistols, light machine
guns and so on...) The  SI is therefore working in close cooperation
with LE and the GS to develop the safety pamphlets of the TTA
207 Army Shooting Regulation. They will be the prerequisite to the
development of the refreshed CST which will focus on the HK 416
F since it is the standard individual weapon of the fighter.

The final objective is to enhance the safety and effectiveness of
the shooter in combat, in line with the overarching principle: train
as you fight, fight as you train.  
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Coup parti ! Le 17 mars 2017, Jean-Yves Le Drian, ministre de la Défense, annonçait à Pont-de-
Buis-lès-Quimerch (Finistère) la création d'une ligne de production de munitions de petit ca-
libre françaises. S'appuyant sur l'expertise d'une ETI 1 en pointe en matière de munitions de

chasse et de tir sportif, la nouvelle filière vise à redonner à la France son autonomie dans un do-
maine abandonné depuis plus de vingt ans.

Renaissance capacitaire

Lors de sa visite sur le même site le H avril 201G, le ministre
réagissait au rapport d’information parlementaire sur la filière
munitions 2 : »;La France n6a pas de capacité de produire de
la poudre pour petit calibre pour elle-même... C6est une
question de souveraineté nationale. Nous devons agir rapi-
dement, 2013 au plus tard, pour manifester cette nouvelle
dimension de l6activité de l6entreprise NobelSport.;5 O

Au-delà des poudres, restait à résoudre la question de la pro-
duction des éléments métalliques. 9r, Thales produit ces
munitions en Australie (ce que le ministre a d’ailleurs
constaté par lui-même à l’occasion de sa visite en décembre
201G). Le groupe s6étant déjà associé à la PME mulhou-
sienne Manurhin, leader mondial des machines munition-
naires, l’idée de créer un consortium national à trois sociétés
se concrétisait tout naturellement au salon Eurosatory 201G,
puis à travers des discussions avec le ministère.
L6économie du projet reposera donc sur l’association de
sites compétitifs dans leur domaine;: Mulhouse pour les ma-
chines-outils, 4ourg-lès-•alence pour les amorces, La-Ferté-
Saint-Aubin pour les étuis métalliques et les projectiles,
Pont-de-4uis pour les poudres et l’assemblage final. La

montée en puissance du consortium sera sécurisée par la
branche munitionnaire australienne de Thales, qui fera bé-
néficier l6entreprise commune de ses définitions et d6un sa-
voir-faire plus que centenaire.

Une solution purement nationale

Suite aux attaques terroristes lancées en janvier et en no-
vembre 201G, il est apparu à nos responsables politiques
que la garantie d6un approvisionnement en munitions de
petit calibre, tant en nombre qu6en qualité, revêtait une im-
portance vitale pour nos forces de défense et de sécurité.
Pas question, toutefois, de créer un »;arsenal de la muni-
tion;5. Le principe retenu est d’additionner les forces exis-
tantes sur des sites très compétitifs, dans une logique de
»;filière;5. Ces sites maztrisent les procédés de fabrication,
ont une culture de sécurité et maztrisent leur environnement,
gèrent déjà les fluctuations de la demande gr“ce à des acti-
vités diversifiées et investissent régulièrement pour innover.
Implantés sur le territoire métropolitain, ils permettront de
prévenir toute pénuries et embargos.

Enfin, la création de ce consortium aura également un im-
pact sur l6emploi dans différentes régions de France (la 4re-

> ENGLISH TEXT

THE CREATION OF A FRENCH SMALL ARMS 
AMMUNITION PRODUCTION LINE

Shot' On 17 March 2017, Jean-Yves Le Drian, Secretary of State
for Defence, announced the creation of a French small arms am-
munition production line in Pont-de-Buis-les-&uimerch (Finistère).
Drawing on the expertise of a leader in hunting and sport shooting
ammunition mid-sized company, the new industry aims to give
back to France its autonomy in a field which had been abandoned
for more than twenty years.

Capability rebirth
During his visit to the same site on April 8, 2016, the Secretary of
State reacted to the parliamentary information report on the am-
munition industry (http://www.assemblee-nationale.fr/14/rap-
info/i3361.asp): “France does not have the capacity to produce
small-arms ammunition powder for itself. It is a matter of national

sovereignty. We must act quickly, by 2017 at the latest, to demons-
trate this new dimension of the NobelSport company”. 

Beyond the powder, the issue of the production of the metallic
elements remained to be solved. However, Thales produces this
ammunition in Australia (which the Secretary of State himself
noted on his visit in December 2016). Since Thales was already
associated with the Mulhouse medium sized company Manu-
rhin, world leader in ammunition machines, the idea of creating
a national consortium with three companies came naturally du-
ring the Eurosatory 2016 show and then through discussions
with the ministry.

The project will therefore be based on the association of industrial
sites which are competitive in their field: Mulhouse for machine
tools, Bourg-lès-Valence for primers, La-Fert
-Saint-Aubin for
metal cases and projectiles, Pont-de-Buis for powders and final
assembly. The buildup of the consortium will be secured by Thales
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tagne, mais aussi le Nord de la Sologne, l6Alsace méridionale
et la vallée du RhXne). Au total, près de quatre-vingt nou-
veaux postes à haute valeur ajoutée seraient ainsi créés.

Les munitions futures

Dans cette affaire, des industriels franVais de renom jouent
leur réputation, mais aussi leur crédibilité. En effet, l6enjeu

est de taille puisqu6il s6agit de créer, littéralement »;de toutes
pièces;5, une filière d6emblée confrontée à une rude concur-
rence internationale.

Les munitions de petit calibre franVaises devront donc être
compétitives, extrêmement fiables et innovantes pour ce
qui est de leurs performances intrinsèques. C6est là que
le transfert, depuis l’Australie, des savoir-faire pointus de

Australian ammunition branch, which will provide the joint venture
with its definitions and more than a hundred years of know-how.

A purely national solution
As a result of the terrorist attacks launched in January and No-
vember 2016, it became clear to our politicians that ensuring a
supply of small arms ammunition, both in quantity and quality, was
of vital importance to our defence and security forces.

There is no question, however, of creating an “arsenal of ammu-
nition”. The principle is to add the existing means on very com-
petitive sites, in a logic of industry. These sites master
manufacturing processes, have a culture of safety and control
their environment. They already manage the fluctuations in de-
mand through diversified activities and invest regularly to inno-
vate. Since they are established on the metropolitan territory they
will prevent any shortages and embargoes.

Finally, the creation of this consortium will also have an impact on
employment in different regions of France (Brittany, but also North
of Sologne, Southern Alsace and the Rhone Valley). Altogether,
nearly eighty new high-value-added positions would be created.

Future ammunition
In this issue, renowned French manufacturers risk their reputa-
tion, but also their credibility. Indeed, the stakes are enormous
since it is a question of creating, literally “from scratch”, an in-
dustry which will from the start be confronted with tough inter-
national competition.

French small arms ammunition will therefore have to be competi-
tive, highly reliable and innovative in terms of their intrinsic per-
formance. The transfer of the specialized skills of Thales from
Australia will here take on its full significance: it will involve faster,
more precise, safer ammunition, producing neither glow nor
smoke when shooting.
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Today, shooting has again become an area full of innovation and
the creation of a purely national sector will give France the means
to contribute to it. Indeed, Thales is already in France a guided
ammunition champion with its Laser-guided Induction Rocket and
its Guided Mortar Ammunition and the miniaturization of these
technologies, which are subject to strong ballistic constraints, will
for example enable to satisfy the need for increased precision re-
quirements.

In conclusion, this project demonstrates the willingness of the Mi-
nistry of Defence and of three private French companies to parti-
cipate in the creation of a specialized industry which deeply
affects the soldier in operation, both in France and abroad: that is
to say, the ammunition supplied to his issued small arm. It is cru-
cial that the soldier can blindly trust this element essential for his
survival (and that of his comrades) and which is essential for the
accomplishment of the missions entrusted to him.

Thales prendra tout son sens;: il portera sur des munitions
plus véloces, plus précises, plus sùres, et ne produisant
ni lueur ni fumée au départ du coup.

Aujourd’hui, le tir est redevenu un domaine foisonnant d’in-
novations et la création d6une filière purement nationale re-
donnera à la France les moyens d’y contribuer. En effet,
Thales est déjà en France un champion des munitions gui-
dées avec sa Roquette à Induction Buidée Laser (RIBL) et
sa Munition Buidée de Mortier (MBM) ainsi que la miniaturi-
sation de ces technologies, soumises à de fortes contraintes
balistiques. L’entreprise sera donc en mesure  de répondre,
par exemple, aux besoins accrus de précision.

Bn conclusionb ce proàet démontre la 9olonté du minisw
tjre de la Réfense et de trois sociétés fran2aises priw

9ées de participer F la naissance d(une filijre dIeLcelw
lence touchant F l(intimité m«me du soldat en opéraw
tionb tant sur le territoire national ,u(en opération
eLtérieureb c(estwFwdire la munition appro9isionnant
son arme de dotation indi9iduellev -l est crucial ,ue le
soldat puisse faire une confiance a9eugle F cet éléw
ment essentiel pour sa sur9ie )et celle de ses camaw
radesk et déterminant pour l(accomplissement des
missions ,ui lui sont confiéesv

____________________________________________
1 Entreprise de Taille Intermédiaire.
2 http:ççwww.assemblee-nationale.frç1<çrap-infoçiOOG1.asp
O Le Télégrammehttp:ççwww.letelegramme.frçfinistereçpont-de-buisçpont-de-
buis-les-quimerch-jean-yves-le-drian-veut-relancer-la-production-de-poudre-
militaire-0H-0<-201G-1102<00<.php?"//DL9PGH/r�M2K7.''.
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Le O février 2013, l’attaque d’une patrouille de l’opération
Sentinelle à l’intérieur de la galerie du Carrousel du Louvre a
mis en évidence la complexité des situations auxquelles le
soldat peut être confronté sur le territoire national (TN). Dès
lors, les exercices de mise en situation individuelle et collec-
tive spécifique sont indispensables. Ils doivent permettre aux
soldats de s’entrazner à l’utilisation de leurs armes à courte
distance en prenant en compte l’environnement et la pré-
sence de civils.

L’impact de Sentinelle et de la remontée en puissance. 

Les régiments fortement sollicités dans la phase TN du cycle
des forces terrestres (FT) sont confrontés à d’importantes
difficultés pour conduire leur préparation opérationnelle et
doivent impérativement optimiser les créneaux disponibles
pour la préparation opérationnelle, que ce soit pendant ou
entre deux créneaux de projections intérieures. 
A cela s’ajoute la remontée en puissance et la formation de
jeunes recrues. En 2013, à l’instar de nombreux autres régi-
ments, le He RPIMa incorporera sept sections. Cela aura un
impact fort sur la disponibilité des champs de tir et des
«ones de manîuvre de l’espace collectif d’instruction (ECI)
qui sont déjà utilisés G jours sur 3. 

:elui ,ui ne sIadapte pasb meurtv
Dans ce contexte, le Commandement des Forces Terrestres
(CFT) a confié au He Régiment de Parachutistes d’infanterie

de Marine (HeRPIMa) un mandat d’expérimentation du sys-
tème Airsoft pour l’instruction et le perfectionnement des ti-
reurs, ainsi que dans leur préparation aux missions en milieu
cloisonné et contraint nécessitant des réactions à courte dis-

> ENGLISH TEXT

AIRSOFT & NON-LETHAL MARKING AMMUNITION, 
A THINGUMMY OR A NEED?

The airsoft equipment offers a real advantage to sustain combat
training despite the constraints of OP SENTRY, since it allows a
realistic training for short range drills in complex environments in
spite of its flimsiness and of its limited compliance with combat
shooting training  (CST) drills.

On Feb 3 2017 a patrol participating in OP SENTRY has been at-
tacked in the  gallery of the Louvre. It highlighted the complex si-
tuations our soldiers might have to cope with at home.  Specific
individual and collective situational training exercises have thus
become mandatory. They must enable our soldiers to train to ope-
rate their weapons at very short range while considering the envi-

ronment and the presence of civilians.

The impact of OP SENTRY and of the current build-up of the battalions.

The battalions are overstretched during the home security phase
of the FORM and encounter multiples obstacles to train for com-
bat. They must absolutely make the best use of all available time
slots to conduct combat training between and during inner secu-
rity deployments.

The strong recruiting surge imposes an increased effort to
conduct the combat infantryman's course. Like many other bat-
talions, 8th Marine Para will receive the equivalent of seven pla-
toons (250 men) in 2017. This will greatly impact the availability of
local shooting ranges and training areas, which are already used
6 days per week.
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M
algré la relative fragilité du matériel et ses limites en termes de gestuelle IST-C, le système
Airsoft présente un réel intérêt pour poursuivre la préparation opérationnelle dans le cadre
contraint de Sentinelle en permettant un entraînement réaliste aux réactions à courte dis-
tance dans un environnement complexe.
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Airsoft et munition marquante  
un gadget ou une nécessité ?

D’une manie ̀re générale, l’Airsoft apporte les me ̂mes avantages que

n’importe quel moyen de simulation
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Who does not adapt dies.

LFC has therefore tasked 8th Marine Para to test airsoft equipment
to conduct basic and advanced shooting training and to prepare
for missions in constrained and enclosed spaces which require day
and night reactions at short range. The airsoft equipment delivered
mid January 2017 includes 20 FAMAS assault rifle replicas, plus ex-
pendables accessories (pellets and gas cartridges).

The trials took place during the deployment of the battalion as lea-
ding unit of the central grouping in February/March 2017, a most
appropriate context to test the airsoft equipment under the de-
manding framework of a home security mission.

The few limitations inherent to simulation can be overcome.
The relative fragility of the replicas and especially of some com-
ponents (magazines or arming levers) restricts their employment.
The airsoft system would not be suitable during a parachute jump,
obstacle crossings, or exercises which would mechanically over-
burden the replicas.

In the field of CST drills, three basic operations are not possible
(principally the individual safety check and cartridge extraction)
as well as fixing somme shooting incidents. This limitation is not
a major issue as long as it is accounted for in the training pro-
gramme of the shooters. Airsoft training sessions must thus be
conducted after the appropriation of the individual combat shoo-
ting skills.

The management of ammunition is another limitation of the sys-
tem. The commanders must pay a special attention to it and main-
tain a realistic attitude. The employment of airsoft systems during
the trials has disclosed some other points of concern such as the
impact of weather conditions ( essentially the wind) or the mana-
gement of the batteries and CO2 cartridges.

Establish a strict framework for the employment

The commanders must be made aware of the hazards of airsoft
systems before each session.
These latter must be closely monitored and the protection equip-
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tance de jour comme de nuit. L’équipement Airsoft livré au
HeRPIMa mi-janvier 2013 comprend vingt répliques de
Famas et de Pamas ainsi que des consommables (billes, re-
charges de ga«). L’expérimentation s’est déroulée dans le
contexte du déploiement du régiment à la tête du groupe-
ment centre en février-mars 2013, contexte idéal pour tester
l’utilisation du système Airsoft en temps et moyens
contraints durant un engagement sur le TN.

Les quelques limites inhérentes à la simulation demeurent
maîtrisables.

La relative fragilité des répliques et en particulier de certains
composants (chargeur ou levier d’armement) limite leur em-
ploi. Le système Airsoft ne serait, par exemple, pas utilisable
lors de séances de saut, de pistes commando ou d’exer-
cices entraznant des contraintes physiques trop importantes
sur les répliques.

En matière de gestuelle IST-C, il n’est pas possible d’effec-
tuer les trois manipulations de base (CPS et retrait de car-
touche notamment) ou encore les résolutions d’incidents de
tir. Cette limite ne représente pas un inconvénient majeur si
elle est prise en compte dans le cycle d’instruction des ti-
reurs. Ainsi, il est impératif que les séances Airsoft soient réa-
lisées après l’acquisition des modules IST-C individuels.
La gestion des munitions constitue par ailleurs une limite du
système. Les cadres doivent avoir une attention particulière
sur la consommation de munitions qui doit rester réaliste.
L’utilisation du système Airsoft durant l’expérimentation a ré-
vélé d’autres points d’attentiontels que l’impact des facteurs
météorologiques (le vent en particulier) ou encore la gestion
des batteries et des cartouches de C92.

Une utilisation à cadrer précisément.

Avant le début des séances, une sensibilisation des cadres
aux risques de l’Airsoft doit être réalisée. De plus, les
séances doivent être strictement encadrées et le port de pro-
tection strictement imposé (lunettes de protection, protection
faciale et du cou). Enfin, des règles d’emploi doivent être

fixées afin d’éviter que la séance ne se transforme en jeu,
utilisation, pour laquelle les répliques ont été initialement in-
ventées. Il s’agit là du principal écueil à éviter. L’objectif étant
avant tout pédagogique, un  nombre limité de répliques Air-
soft par régiment sera suffisant. Le risque de dérive sera de
facto limité.

Le système Airsoft, véritable plus-value pour l’instruction
au tir.

Passé ces limites qu’il convient de prendre en compte dans
les procédures d’utilisation, le système Airsoft s’est avéré
très pertinent pour l’entraznement tant en » force contre ci-
bles 5 qu’en » force contre force 5.
D’une manière générale, l’Airsoft apporte les mêmes avan-
tages que n’importe quel moyen de simulation et contribue
directement à la préservation, voire au renforcement, de la
capacité opérationnelle du régiment. Ces avantages princi-
paux sont : 
- la restitution des situations les plus complexes en toute sé-
curité ”
- l’optimisation de l’emploi des systèmes d’armes réels ”
- l’économie des ressources matérielles et humaines ”
- l’efficacité pédagogique et l’adhésion du personnel.

S’appuyant sur ces atouts, la simulation élève les niveaux
seuils et permet d’atteindre rapidement des objectifs péda-
gogiques et opérationnels ambitieux. En outre, elle aug-
mente sensiblement le réalisme des phases d’entraznement.
La simulation n6a pas vocation à remplacer le terrain et le tir
réel mais elle agit en complément. 

L’Airsoft est de plus particulièrement utile dans les exercices
de mise en situation individuelle ou collective notamment en
rapport avec la mission Sentinelle (réaction à courte dis-
tance, gradation de la force, règles d’emploi de la force) ou
le combat en «one urbaine. Il est en effet adapté au travail
de détection et d’identification avant le tir (drill de décision)
en milieu fermé ou dans des conditions particulières (de nuit,
avec mauvaise visibilité). Il permet une formation progressive
avec l’utilisation de » cibles hostiles et non hostiles 5 oâ le

ment systematically carried (protection goggles and face and neck
shields). Last, the rules of emgagement must be clearly establi-
shed to ban any trend towards gaming, since the replicas have
initially been designed to this aim. This is the main obstacle. Since
the aim is training above all, a limited number of airsoft replicas
will be sufficient for each battalion. Any drift towards the play will
be thus limited.

The airsoft system is a real improvement for shooting training.
Once these limitations have been appropriately dealt with in the
employment procedures the airsoft system has demonstrated its
great relevance for the “force on target “ as well as for the “force
on force” training.

Generally speaking, the airsoft system offers the same advantages
as any simulation system and directly contributes to the sustain-
ment or even the improvement of the battalion combat effective-
ness. Its main advantages are:
•  the fully safe replay of the most complex situations
•  the optimization of the employment of the real weapon systems

•  an economy in human and equipment resources
•  the training efficiency and the commitment of the soldiers.

Due to these assets, the simulation raises the pass levels and al-
lows to quickly achieve ambitious training objectives and combat
effectiveness levels. Moreover, it clearly enhances the realism of
training. The simulation is not designed to replace field training
and live shooting but to complement them.

The airsoft system is especially useful during individual or collective
situational exercises adapted to OP SENTRY (short range response,
appropriate reaction, ROE) or to MOUT. It developsdetection and
identification abilities before opening up (decision making drill) in
enclosed spaces or under particular circumstances  (at night, low
visibility) . It allows a progressive training with “hostile and non hos-
tile” targets which compel the shooter to fire in an appropriate man-
ner (When at what).  Since it permits “blue on blue “training, it
compels the soldier to adapt his response to a changing situation.

The realism of these situational exercises is more realistic too
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tireur devra délivrer des tirs avec discernement (quand tirer
et sur quoi). En autorisant un travail à double action, le tireur
doit adapter sa réaction à l’évolution de la situation.
Le réalisme de ces mises en situation est augmenté par l’ap-
préhension de la douleur provoquée par les billes qui crée
un stress supplémentaire. Cela favorise une plus grande
concentration des acteurs et crée une augmentation sensible
de l’agressivité par rapport à un exercice avec cible. 
Enfin, la «one de danger est très réduite et l’emploi de l’Air-
soft ne crée aucune nuisance sonore. Il permet de s’entrazner
en tout lieu et à tout moment sans gêne pour le personnel à
proximité et avec une extrême facilité de mise en îuvre.
Ainsi, des séances d’entraznement peuvent être organisées
sur très court préavis, au quartier et ce même lorsque les
créneaux disponibles sont très limités.

Un bilan très positif.

L’expérimentation réalisée par le HeRPIMa révèle donc que,
malgré la relative fragilité du matériel et les limites en termes
de gestuelle IST-C, le système Airsoft présente une réelle utilité

pour la préparation opérationnelle compte tenu des
contraintes actuelles. Silencieux et n’étant pas un matériel
sensible, son atout majeur est la simplicité de mise en îuvre.
De plus, il permet de mener un entraznement réaliste aux réac-
tions à courte distance dans un environnement complexe.

La Simunition� offrira aussi des possibilités nouvelles pour
s’entrazner plus facilement et de manière plus réaliste. Sans
être en concurrence, il apparait au contraire que l’Airsoft et
la Simunition� seront complémentaires. Le premier est ex-
trêmement simple à mettre en îuvre car ce n’est pas une
arme. Le second est plus réaliste mais son emploi sera plus
contraignant. Ce sont donc des segments différents et com-
plémentaires qui permettront une préparation opérationnelle
de qualité pour les unités d’infanterie.

____________________________________________
Note : Cet article à été conjointement réalisé avec le Commandant � Sté-
phane BILA4ERT, Rédacteur et l6Adjudant 9livier LE FL9C’U Maztre de tir et
de simulation. 

> ENGLISH TEXT

since the expectation of the pain caused by the pellets generates
an extra stress. It favours a greater concentration by the partici-
pants and generates a noticeable surge of their aggressiveness
when compared with normal target shooting.

Last, the danger area is very small and airsoft shooting does not
create any noise pollution. It allows to train at any time, anywhere
with extremely easy operations and does not disturb the neigh-
bours. Training sessions can thus be organized at very short no-
tice, at the barracks, even during very short time slots.

A very positive assessment

The trials conducted by 8th Marine Para  demonstrated that the

airsoft system has a real efficiency to conduct combat training
given the current constraints and despite the relative flimsiness
of the equipment and the limitations regarding CST drills. Since it
is not subject to  extended safety regulations, its main advantage
is its easiness of operation. It further enables to train realistically
short range responses in a complex environment.

The Simunition® will offer new opportunities to train more easily
and realistically to. It appears that the  airsoft system and the Si-
munition® will be complementary and not competing. The former
is extremely simple to operate, because it is not a weapon. The
latter is more realistic but its employment will be more constrai-
ned. Both of them will contribute to provide the infantry units with
a high standard combat training.
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Cinq causes possibles de la baisse des résultats des TELD
avaient alors été identifiées :
8 la disparition des sections de tireurs d’élite, comme éche-
lon d’organisation et de commandement continu de l’en-
traznement ”
8 la constitution de groupes de circonstances en vue des
contrXles ”
8 le manque de préparation dans la durée des groupes ”
8 les problèmes liés à une cartoucherie non spécifique (com-
mune avec les mitrailleuses), à du matériel parfois inadapté
(notamment par l’usure des fusils ou le vieillissement des lu-
nettes de tir de jour) et des équipements hétérogènes (te-
nues, sacs, claies de portages) achetés sur les fonds des
bureaux opérations et instruction des corps de troupe).
8 le manque de certains matériels périphériques (lunette de
tirs de nuit, logiciel, etc.)

En juin 201O, l’infanterie a organisé la mise en situation de
ses groupes TELD, avec l’appui du CEIT9, sous la forme
d’un challenge.  L’objectif de cette activité majeure, dans le
cadre de » l’année des TELD 5, était d’effectuer un point de
situation de l’état de l’art de cette spécialité emblématique
de l’infanterie. Ce challenge, dont l’intérêt a été reconnu par

tous, a été pérennisé en lien avec le CFT, intéressé au pre-
mier chef par une amélioration de la capacité opérationnelle.

> ENGLISH TEXT

SITUATION 
OF THE LONG RANGE RIFLE SNIPERS (LRRS)

Rue to the continuous drop in the shooting performance of the
’CCTb the ’CCT qorPing group met on 0o9 èNb è••E under the
aegis of the :ommittee for -nfantr. 1ires ):-1k
Five possible reasons for the drop in shooting performance of the
LRRS had been then identified:
- the disbanding of the LRRS platoons which were responsible for
the sustained and specific training,
- the establishment of contingency sections for the evaluations
- the lack of sustained preparation for the sections
- the difficulties linked to inadequate ammunition (MB ammo), to so-
metimes improper equipment (especially the barrel wear and ageing
daylight riflescopes) and makeshift equipment ( combat suits, ruck-
sacks, weapon bearing stretcher) which had been procured with bat-
talion funding.
- the lack of some peripheral equipment (night riflescopes, ad hoc
computer softwares and so on)

In june 201O, the infantry organi«ed a challenge to conduct an overall
evaluation of the LRRS sections with the support of the Training
Centre for Infantry Shooting (TCIS).
The aim of this major event organi«ed during Ythe year of the LRRSW

was to assess the level of this spearhead speciality of the infantry. The
interest of this challenge has been acknowledged by all participants.
It has been maintained ever since with the support of LFC, which is
highly interested in any improvement of the combat efficiency.

Decisions made since 2013: the requirement for a real and consis-
tent capability. 
The infantry conducts combat operations at close range with a suf-
ficient number of dismounted soldiers to achieve the best possible
force ratio. Its efficiency and strength mostly rely on the effective-
ness and accuracy of its fires.
The combat operations actually conducted by the infantry have dee-
ply changed since the elaboration of the former LRRS employment
doctrine:
- new asymetric enemy,
- new terrains (mostly urban , but mountainous, wooded and desert
areas too)
- new equipments (IF•, remotely operated turrets)
- new constraints (collateral damages, increased casualty signifi-
cance)

It was thus necessary to modernize the LRRS doctrine:
The LRRS craft in itself has not practically changed, but we must:
- bring more flexibility in their employment  (combat organi«ationçself
sustainement)
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Point de situation sur les TELD  
Tireur d’Elite Longue Distance
Lieutenant-colonel Alain SOURDEAUX
Bureau études spécialisées de la direction des études et de la prospective de l’infanterie

Suite à la baisse continue des résultats de tir des TELD (Tireur d’Elite Longue Distance), la
sous-commission TELD s’était réunie le 29 novembre 2011 sous la présidence de la commis-
sion de tir de l’infanterie (CTI).

La lunette SCROME J10 est utilisée pour le jour, la VITEL pour la nuit.



Les mesures prises depuis 2013 : 
le besoin d’une véritable cohérence capacitaire

L’infanterie est par essence une arme combattant  à très
courte distance, formée de soldats débarqués, en nombre
significatif pour disposer d’un RAPF9R favorable. Elle tire
notamment sa force et son efficacité de la précision de ses
tirs.

Depuis la période de l’ancienne doctrine d’emploi des TELD, la
réalité des opérations conduites par l’infanterie a bien évolué :
8 Nouvel ennemi (hybride),
8 Nouveau terrain (urbain mais aussi montagne, forêt, désert
etcÜ),
8 Nouveaux matériels (T9Pç•4CI),
8 Nouvelles  contraintes (Dommages collatéraux, tolérance
aux pertes).
Dans ce contexte, il était nécessaire de faire évoluer la doc-
trine TELD en la modernisant: Concrètement,  le métier de
TELD ne change pas, mais il faut :
8 Introduire davantage de flexibilité dans l’emploi  (articula-
tionçautonomie),
8 9uvrir une porte sur l’acquisition du renseignement, mis-
sion » marquer 5,
8 Revoir l’équipement : Nouveau fusil, nouveau véhicule.

Faisant parti des appuis feux de l’urgence combinant  »FEœK
et RENS5, les TELD peuvent agir là oâ les véhicules ne peuvent
pas aller. Le groupe TELD doit pouvoir atteindre du personnel
jusqu’à 1200m et neutraliser un véhicule léger jusqu’à 1H00m.
Ce type de tir est très exigeant et demande d’excellents tireurs,
dotés du matériel et des équipements au diapason, sans ou-
blier les conditions techniques et d’environnement d’un cursus
de formation solidement normé. 

Ainsi il faut avoir une véritable approche capacitaire pour
améliorer les résultats : combiner le meilleur des systèmes
d’hommes et de matériel ” repasser en revue les besoins de
la trame antipersonnel de l’infanterie pour lui adosser l’orga-
nisation la mieux adaptée ” valoriser l’entraznement et opti-
miser le soutien. 

8 La recréation des sections de tireurs d’élite longue dis-
tance, mise en place par l’école de l’infanterie, est le meilleur
moyen d’assurer une capacité continue d’instruction, d’en-
traznement, de MCP  et de projection, avec le bon niveau
d’expertise et de cohésion.

� Roctrine
ô œn » toilettage 5 de la documentation réglementaire série
INF a été réalisé :
INF OG O01 Z INF OG 001 Z INF O3 211- Rédaction d’un INF
spécifique TELD en ligne sur le site des écoles.

� Rirecti9e métier
ô Mise à jour de la directive 7017GG relative au parcours pro-
fessionnel des TELD des MDR et sous-officiers, en ligne sur
le site de l’école.

� Bntrainement
ô Consolider le programme spécifique TELD de la 1re se-
maine de rotation au CEIT9 et l’étendre au CETIA.

- introduce intelligence collection
- upgrade the equipment: new rifle, new vehicle.

The LRRS provide intelligence and fire support in emergency situa-
tions and can be deployed in impassable areas. The LRRS section
must be capable of hitting man si«e targets out to 1200 m and disa-
bling soft skinned vehicles out to 1H00 m. Such shots are extremely
demanding and require outstanding shooters who operate state of
the art equipment and who have benefitted from the favourable
conditions of a consistent and high standard training program.

Improving the shooting performance relies thus on the achievement
of a real capability: we must bring together the best people and the
best equipment, review the requirement for overlapping anti person-
nel infantry fires, establish the most consistent organi«ation and im-
prove  the training and the maintenance.

The reestablishment of the LRRS platoons, as decided by the
School of Infantry (SI) is the key step to secure a basic and conti-
nuous sustainment training, the ability to conduct mission training
packages and deployments thanks to an appropriate level of exper-
tise and cohesion,

RoctrineS 
the relevant infantry manuals have been updated (INF OGO01, OG001

and O3211) and a specific LRRS manual has been written and is in
line on the SI website.

�ilitar. specialit.S 
the update of the LRRS career development directive for the enlisted
is in line of the SI website.

ArainingS
- improve the specific LRRS training plan for the first week of the ro-
tations at the TCIS and create an extension for the rotations at the
Training Centre for Combined Arms Fires. (TCCAF)
- assess and confirm the organi«ation of selection tests for sharps-
hooters and LRRS
- negotiate an extended use of the Li«um TA (Austria)” the duration
of the rotations has still to be decided, without impacting the current
use by the mountain brigade and LFC
- retain the LRRS challenge at the Lar«ac TA ç TCIS
- integrate the LRR in the upgraded fire simulator
- integrate the LRRS specifics into the dismounted CIS terminal.
Ammunition: it has been decided during the 201G meeting of the BS,
LE and DES to procure two types of ammunition for the PBM .70
cal LRR:
- an AP round with primarily an armour piercing capability and a li-
mited accuracy
- a normal precision round with a reduced armour piercing performance. 
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ô Etudierçconsolider la mise en place de tests seuil TELD et TP.
ô Accès plus élargi au CT de LI�œM (Autriche) par des sé-
jours dont la durée reste à déterminer et en complément et
non au détriment de ce que réalise déjà la 4IM
(4rigadesçCFT),
ô Maintien du challenge TELD au Lar«acçCEIT9ç1O D4LE,
ô Intégration dans le SITTAL NB2çSINETIC,
ô Intégration des spécificités TELD dans le SITC9MDE
çALICS.

8 Pour les munitions, lors de la réunion tripartite (201G) EMAT,
STAT et DBA, la décision a été prise d’acquérir deux types
de munitions pour le FR 12,3 PBM : 
ô œne munition perforante pour laquelle le pouvoir de perfo-
ration est primordial par rapport aux exigences de précision. 
ô œne munition à balle ordinaire de précision pour laquelle
la précision est primordiale par rapport aux exigences de
perforation.
ô Il n’y aura pas de munition P9RED pour le PBM.

8 La Mise en place d’une lunette Spotter
ô Les sections TELD sont dotées désormais d’une lunette
Spotter �EISS 20-G0.

8 La Mise en place d’une station micro-météo
ô Les régiments ont été dotés de station /ESTREL O700.

8 La Mise en place d’une lunette de tir de nuit •ITEL
ô Le parc de lunette •ITEL (G<) a été augmenté par l’acqui-

sition de 30 •ITEL supplémentaire.

8 Lunette de jour.
ô Il n’a pas été prévu d’utiliser, comme dans d’autres ar-
mées, une lunette qui pourrait être agrémentée d’un dispo-
sitif de nuit (add-on).  Même si cette solution est
envisageable pour l’avenir, on utilise donc aujourd’hui, deux
lunettes distinctes.  Pour le jour, la lunette SCR9ME "10.
Pour la nuit, la lunette •ITEL.

8 Successeur du PBM 
ô Le successeur du FR12,3 (PBM) n’est pas prévu pour l’ins-
tant. Il est seulement programmé un re-canonnage de l’arme,
qui permettra de réduire les imprécisions dues à l’érosion
des tubes.

8 Divers
ô La crosse FR 12,3 appartient à l’unité collective de la
•ITEL, elle est mise en place au rythme des livraisons 
ô La claie de portage est à l’étude à la STAT sur la base de
la claie de portage du MMP,
ô Le plan d’équipement de la tenue Bhillie a été validé par
l’EMAT,
ô En liaison avec les régiments, étude sur la pertinence d’une
FE4 pour un trépied et un chronographe. 

8 Insignes
ô Dans le cadre de la formation des TELD, un insigne décliné
en trois niveaux (or, argent et bron«e) a été créé.

> ENGLISH TEXT

There will be no reduced range ammunition for the LRR

Delivery of a spotting scope: 
A �eiss x20-G0 spotting scope has been delivered to each LLRS pla-
toon
Delivery of a micro weather station: 
All battalions have received a kestrel O700 station
Delivery of the •ITEL night riflescope: 
The current inventory of G< •ITEL has been built up by the procure-
ment of 30 further •ITEL
Daylight scope: 
It has not been planned to operate a riflescope which would accom-
modate night vision add-on device as in other armies. Although this
could be considered for the future, we currently use two different

scopes, by day the Scrome " 10, the •ITEL at night.
Replacement of the PBM LRR:       
It has not been planned yet. It has just been planned to replace the
worn out barrels to restore their accuracy.
Miscellaneous: 
The LRR butt is a part of the •ITEL and will be delivered accordin-
gly.
The bearing equipment is currently developed by LE from the equip-
ment designed for the MRATB> 
The ghillie suits delivery plan has been validated by the BS
The relevance of a military requirement for a tripod and a chrono-
graph is currently scrutini«ed with the input of the battalions.
Three badges ( gold, silver and brass) have been designed to sup-
port and crown  LRRS training.           
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Le plan d’e ́quipement de la tenue Ghillie a été valide ́ par l’EMAT
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L’école de l’infanterie a été sollicitée pour appuyer le déve-
loppement d’une méthode de drill au tir de combat qui re-
tient particulièrement l’attention.

Ce concept développé par un officier servant alors au CEE-
RAT  (Ecole du renseignement de l’armée de terre) s’appuie
sur le constat partagé suivant :

• Le tir de combat reste un domaine exigeant qui impose une
remise en question permanente.
Nos derniers engagements en opérations extérieures confir-
ment l’absolue nécessité de maztriser le tir de combat lors
des phases de haute intensité ou de stabilisation.
L’engagement sur le territoire national impose l’usage du feu
de manière rapide, maitrisée, réfléchie et discriminée comme
le prouvent les évènements récents du Louvre et d’9rly. Les
attaques isolées d’un » loup solitaire 5 tirant dans la foule ou
utilisant une voiture bélier confirment un besoin accru d’au-
tomatismes  individuels sùrs.

Ces automatismes ou réflexes  individuels parfaitement mai-
trisés forgent une meilleure efficacité collective de l’équipe
en faction ou en patrouille.
• L’ISTC, aujourd’hui en cours de refonte, constitue le socle
de la pratique du tir au sein de l’armée de terre. Sa maitrise
nécessite l’acquisition d’automatisme et la restitution de sa-
voir-faire individuels qui passe par le drill. 9r force est de
constater que le drill au tir de combat est pratiqué, si prati-
qué, de manière très inégale au sein des unités faute d’ins-
tallations de tir, ou par manque d’intérêt.

• L’ennemi (extérieur et intérieur) de son cXté accède à des
savoir-faire autrefois confidentiels et progresse dans sa pra-
tique du tir.

En effet, les sites internet qui proposent des tutoriels de tir
se multiplient et l’expérience opérationnelle réelle de l’en-
nemi sur les thé“tres comme en SJRIE, en IRA/ lui donne
un niveau de compétence qu’il ne faut pas ignorer.

• Le tir n’est hélas pas encore un vecteur d’excellence et
reste trop souvent mal aimé.

Sans volonté polémique, il semble nécessaire de préciser que
le tir est bien souvent encore perVu comme une servitude, un
rende«-vous administratif imposé (CCPM). Il est vrai que
consacrer une matinée voire une journée pour se déplacer sur
un champ de tir, tirer quelques cartouches et s’engager sur
un nettoyage d’armement long et fastidieux qui tourne parfois
au ridicule ne favorise pas forcément l’adhésion et encore
moins l’attirance pour le tir.
Pour autant, le tir maitrisé aux armes individuelles dans le
contexte particulier de nos engagements extérieurs et surtout
de SENTINELLE demeure une priorité et doit être développé.

Le parcours militaire de tir de vitesse, qui sera proposé dans
le manuel du tir de combat, tout en complétant et en boni-
fiant l’ISTC, pourrait concourir au retour d’un goùt pour le tir
plus prononcé au sein de l’armée de terre.
Cette discipline est d’abord un procédé pédagogique de drill

> ENGLISH TEXT

THE MILITARY COMBAT SHOOTING COURSE

Ahe Tchool of -nfantr. )T-k has yeen re,uested to support the
de9elopment of a drill method for comyat shooting qhich desw
er9es a special attentionv
This concept has been developed by an officer who was in service
with the Army School of Intelligence and is a response to the follo-
wing shared assessment;:

Combat shooting is a demanding activity which requires a perma-
nent questioning;:

- our last commitments abroad confirm the absolute need to master
combat shooting skills during high intensity and stabili«ation phases,
- the commitment on the national territory requires quick, controlled
and appropriate reactions by fire, as the recent events at the Louvre
museum and the 9rly airport demonstrated. The isolated attacks by
»;lone wolves;5 who shoot at random in the crowd or use cars as
rams confirm the increased requirement for reliable individual drills,
- when perfectly mastered, these individual drills greatly enhance
the team efficiency during guarding or patrolling missions.

Combat shooting techniques (CST) are currently under review and
build the cornerstone of shooting training in the Army. The develop-
ment of reflex reactions and actions and the ability to reproduce
them when needed requires an intensive drill. >e must unfortunately
observe that CST drill, when practiced is resorted to very unevenly
across the Army, either because the units don6t have the necessary
facilities at hand or due do a lack of interest.

The enemy, either at home or abroad, are developing skills now
which were formerly seldom observed, and are improving their shoo-
ting practice.

In fact, internet websites which offer softwares for the practice of
shooting are blossoming and the enemy have won a real combat
experience on such theatres as Iraq and Syria, which gives them a
level of proficiency which must not be overlooked.
Shooting is unfortunately not a rewarding skill yet and remains all
too often unpopular. 

Although we do not want to stir up a controversy, it must be made clear
that shooting is still very often perceived as a chore, as an imposed ad-
ministrative duty. It is true that devoting half a day or a full one to move
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Le parcours militaire
de tir de vitesse 
Lieutenant-colonel Patrick ALZINGRE
Chef du bureau études spécialisées de la direction des études et de la prospective de l’infanterie

L’école de l’infanterie a été sollicitée pour appuyer le développement d’une méthode de drill au
tir de combat qui retient particulièrement l’attention.



visant à favoriser la restitution de gestes simples enseignés
en ISTC dans un contexte dynamique et donc à développer
les automatismes permettant ainsi de garantir un tir plus ra-
pide et plus efficace.

Cette discipline, par la suite, pourrait prendre la forme d’une
compétition, à l’instar des challenges annuels TELD et mor-
tier de H1 mm, favorisant ainsi l’émulation et l’excellence au
sein des unités et permettant de générer des équipes ex-
pertes susceptibles de tirer vers le haut les unités qu’elles
représentent.

La présentation ci-dessous propose un exemple de parcours
militaire de tir de vitesse qui peut s’appuyer sur une installation
de tir existante en respectant le régime de tir (tir parallèle à la
capitale de tir avec utilisation d’une aire de tir en déplacement).

Il s’agit d’une séance d’entrainement au tir basée sur un
parcours évolutif dont la difficulté augmente progressive-
ment. Les différents parcours sont précédés d’une phase

de drill spécifique. 

La restitution alternée par des séquences de drill place le ti-
reur dans une phase positive d’apprentissage.

Les unités peuvent développer ce type de parcours si et seu-
lement si ils ne dérogent pas à la PIA 203 MESSEC, au TTA
203 et aux régimes de tir. œn appui de l’EI pourra être fourni
pour si besoin aider les unités dans la conception de ce type
de parcours.

Toutes les initiatives de ce genre qui concourent à dévelop-
per le goùt du tir et dans le respect de la réglementation doi-
vent être encouragées et partagées. 

L’école de l’infanterie remercie vivement le concepteur du
parcours militaire de tir de vitesse » PMT• 5 et souhaite le
voir se mettre en application dans nos unités d’infanterie.
Les unités intéressées retrouveront le dossier complet sur le
site des écoles.

to the shooting range, fire some rounds and carry out a fastidious and
lengthy cleaning, which sometimes becomes ridiculous, does not fill
anybody with enthusiasm and makes shooting even less attractive.
Nevertheless, the controlled operation of small arms retains a high
level of priority in the specific context of operations abroad and es-
pecially for 9P SENTRJ, and must be further improved.

The military combat shooting course, which will be proposed in the
combat shooting manual, while improving and complementing combat
shooting training, could foster a revived interest in shooting in the Army.

This activity is a training method by drill first which aims at the re-
production of simple gestures taught during combat shooting trai-
ning in a proactive environment and thus to develop reflexes to
secure more efficient and faster fires. 

This training activity could result in a competition, like the LRRS and
mortar crew yearly challenges, and thus promote a competitive spirit
and excellence across the units, and generate expert teams which
would in turn push forward the units they are representing.

The following description is an example of military combat shooting

course which can be conducted in existing shooting facilities in com-
pliance with the safety regulations (shooting along lines parallel to the
axis of the range and use of areas designed for shooting from the move).

It is a shooting training relying on a row of courses with increasing
difficulties

The various courses are preceded by a phase for specific drills.
The succession of drill and shooting phases efficiently supports the
training process.

The units are allowed to develop this kind of courses as long as they
comply with the "oint Safety Regulation 203,  with the Army Safety
Regulation 203 and with the specific range safety regulations.The SI
will support the units on request. 

All similar initiatives concurring to develop the interest for shooting in
compliance with safety regulations must be encouraged and shared.

The SI is very thankful to the designer of the military combat shooting
course and wishes it to be activated in our infantry units. The persons
who are interested in it will find an exhaustive file on the SI website.
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AFFICHETTES des POSITIONS de TIR : Chaque position de tir doit comporter une affichette qui synthétise de manière visuelle les éléments clés à connaître
pour pouvoir effectuer le tir attendu. Ces éléments seront (en théorie) mémorisés durant la phase de reconnaissance  mais demeurent un guide pour le ti-
reur et le moniteur tout au long du déroulé.
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Les statistiques montrent que les résultats
de tir à l’entrainement se dégradent en pas-
sant d’une exigence moyenne de 80% de
coups au but, à 5 mètres à 28% de coups au
but à 1.50m en situation de combat.

L’infanterie étudie la possibilité d’intégrer une nouvelle tech-
nique de tir au combat appelée DSS pour l’arme de poing
voire le fusil d’assaut : cela est d’autant plus d’actualité que la
double dotation est maintenant imminente. Il s’agit d’un sys-
tème complet qui prend en compte les domaines de préoc-
cupation existants. Jusqu’à présent, cela a été développé
principalement autour des armes de poing mais fonctionne
efficacement, dans des contextes spécifiques avec un fusil à
pompe ou un fusil d’assaut. Le DSS n’est pas juste une nouvelle
position, c’est un Système. A ce stade, il s’agit d’études explo-
ratoires qui se poursuivront durant l’été 2017.

Le DSS s’appuie donc sur de récentes études techniques et
scientifiques et sur les principes de biomécaniques tout en
prenant en compte la gestion efficace des effets physiolo-
giques du stress. Il offre ainsi de nombreux avantages notam-
ment une meilleure stabilité qui permets une excellente
mobilité et une gestion efficace du recul de l’arme. Cela per-
met aux opérateurs de fournir un tir non seulement plus ra-
pide et plus précis mais aussi bien de la main droite que de
la main gauche.

Ce maniement ambidextre crée des avantages tactiques évi-
dents jusqu’à maintenant indisponibles en particulier dans
les espaces confinés : couloirs, véhicules, avions, bateaux etc.

Le facteur de mobilité n’est pas négligeable quand les études
sur la mobilité attestent que le nombre d’impacts sur un ob-
jectif est de 55% de moins que sur un objectif statique.

De plus, DSS permet d’atteindre ces objectifs notamment
en maximisant l’oxygénation et en améliorant la visualisation
de l’objectif. 

L’application de la biomécanique est un des avantages du sys-
tème à prendre sérieusement en compte puisqu’il privilégie
la force du squelette à la force musculaire. Cela élimine les
désavantages liés à une morphologie masculine légère ou à
la morphologie des opérateurs féminins : sans oublier que
cela augmente aussi l’endurance des capacités mentales et 
physiques du tireur sous les effets du stress.

Ce système se présente sous la forme d’un concept modu-
laire « Former le formateur » applicable à un large éventail
d’orientations tactiques et adaptables aux différentes parti-
cularités des unités.

Statistics show that shooting results deteriorate from an
average requirement of 80% hits at 5 metres to 28% hits
at 1.50 meters in combat situations.

The infantry is considering the integration of a new combat shooting
technique called the dynamic shooting system (DSS) for handguns
and even for assault rifles; this is all the more relevant as issuing two
weapons to each soldier is now imminent. It is a comprehensive sys-
tem that takes into account existing areas of concern. So far, the sys-
tem has been developed primarily with handguns but it works
efficiently with shotguns or assault rifles in specific contexts. The DSS
is not just a new position, it is a System.  At this stage, exploratory
studies are being conducted and will continue throughout the coming
summer (2017).

The DSS relies on recent technical and scientific studies and on the
principles of biomechanics while taking into account the effective
management of the physiological effects of stress. It thus offers nu-
merous advantages, particularly better stability thus allowing excellent
mobility and effective management of weapon recoil. This allows ope-
rators to fire not only faster and more accurately but equally well
with either their right and their left hands.

This ambidextrous handling affords obvious tactical advantages hi-
therto unavailable especially in confined spaces: corridors, vehicles,
aircraft, boats, etc.

The mobility factor is not negligible when studies show that the num-
ber of impacts on mobile objectives is 55% less than static objec-
tives.

In addition, the DSS achieves these objectives by maximizing oxyge-
nation and improving the visualization of the objective.
Applying biomechanics is a considerable advantage of the system as
it gives priority to skeletal strength over muscular force. This elimi-
nates the disadvantages associated with light-weight male or female
operators: in turn it preserves and thus enhances the mental and
physical abilities of the shooter under the effects of stress.

This system is organized as a modular "Train the Trainer" concept
that can be applied to a wide range of tactical situations and adapted
to the specific features of each unit.

THE DYNAMIC SHOOTING SYSTEM
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CMI DEFENCE PROPOSE UN CENTRE 

D’APPROPRIATION POUR EQUIPEMENTS 

TERRESTRES A COMMERCY ET SUIPPES

FORMATION

A partir de ses capacités de formation originales à Commercy et Suippes 
(voir Fantassins n°37), CMI Defence accompagne ses clients dans la mise 
en service de leurs équipements, grâce à une pédagogie innovante, des outils 
modernes et une gamme complète de services logistiques et de support.

Rencontre avec Michel Dorandeu, Directeur du Centre de Formation de CMI Defence. 

 Pourquoi CMI Defence a-t-il élargi son offre 

industrielle à la formation et aux services ?

M. Dorandeu : « Nos clients ne s’engagent aujourd’hui dans 
l’acquisition de systèmes que s’ils sont certains d’en maîtriser 
l’utilisation et le soutien en service. Adapter leur formation 
technique à leur besoin opérationnel devient alors une nécessité. 
Nous sommes persuadés que l’obtention d’une supériorité 
opérationnelle par nos clients passe par la pleine maîtrise 
de leurs équipements ; il est donc important de travailler 
avec eux à l’édification de leur expertise interne. C’est dans 
cette optique que nous avons développé un outil complet 
dédié à l’acquisition et à l’entretien des compétences. Cette 
démarche globale, conçue initialement pour nos systèmes 
d’armes Cockerill®, s’accorde  parfaitement avec les exigences 
de partenaires industriels, institutionnels et de clients tiers. » 

Comment s’articule l’outil de formation de 

CMI Defence ?

M. Dorandeu : « Conçu en support d’une activité industrielle 
en croissance, not re cent re vise à la fois la per formance 
d’emblée et la pérennité. Tout en cherchant à faciliter la mise 
en service de nos systèmes d’armes, nous avons dessiné un 
modèle transposable, éventuellement à l’étranger, pratique 
et modulaire, qui puisse être directement utilisable par des 
partenaires.

Nous avons mis sur pied un véritable « centre de réception et 
d’appropriation » pour matériels actuels et futurs, intégrant 
les fonctionnalités complémentaires de nos infrastructures 
dans un mode de fonctionnement agile. 

Ce cent re repose sur deu x sites :  le Campus Cockerill de 
Commercy, doté de tous les moyens modernes d’accueil et 
de formation théorique, pratique et simulée, et un Espace 
d’Instruction et de Perfectionnement, sur le camp militaire 
de Suippes, où s’effectuent notamment les tirs réels. »

Tourelle Cockerill® LC TS90 (Symphonie - Suippes) 

 

Ateliers de formation (Campus Cockerill – Commercy)

CMI DEFENCE

        14:21
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Qu’apporte l’innovation à votre concept de 

formation ?

M. Dorandeu  : « Nous poursuivons une double ambition : 
amener rapidement les stagiaires au niveau seuil requis par 
la technicité des systèmes et accompagner durablement nos 
clients tout au long du cycle de vie des équipements. Nous 
atteignons l’efficacité grâce à notre concept de formation, 
basé sur l’intuitivité et sur des techniques immersives, mêlant 
imagerie 3D, réalité virtuelle et simulation embarquée. Nous 
amenons nos stagiaires jusqu’au tir réel en mesurant leur 
niveau avec objectivité, grâce aux moyens de contrôle du 
camp de Suippes.

Nous fournissons ainsi un accompagnement adapté à des 
élèves de niveaux dist incts jusqu’à les rendre pleinement 
autonomes. Cet accompagnement s’appuie sur des systèmes 
d’information originaux, qui permettent de cont rôler la 
progression des formations et des stagiaires, de recueillir 
les retours d’expérience, de gérer les ressources internes, 
d’anticiper sur les besoins futurs et la programmation, et de 
piloter la performance du centre. »

 Les services logistiques mis en place pour 

l’activité de tir sont-ils accessibles à d’autres ?

M. Dorandeu : « Nos conventions avec le ministère de la Défense 
nous accordent la liberté d’action nécessaire à la conduite de 
nos activités. En contrepartie, elles nous confient la charge 
de maîtriser tous les aspects de la logistique liée aux tirs et 
d’en garantir la conformité réglementaire. 

Aujourd’hui, nous travaillons en Champagne comme une unité 
de l’armée de terre, en nous insérant dans la programmation, 
en dirigeant nos tirs, en gérant nos ravitaillements et notre 
maintenance, le soutien médical et celui de notre personnel. 
Nous nous sommes entourés des compétences du domaine 
pyrotechnique, de moyens de gardiennage efficaces et nous 
disposons d’infrastructures pratiques et sécurisées à Suippes.

Nous déchargeons nos clients de ces tâches de support afin 
d’optimiser leur créneau d’instruction. Les unités opérationnelles 
peuvent ainsi rester immergées dans leur manœuvre et 
entraîner la totalité de leur effectif. Nous proposons à cet 
effet une gamme complète de services adaptables à chaque 
besoin : direction des tirs, gestion des flux et organisation 
des transports, y compris T MD, support général, sécurité 
et sûreté. »

Direction des tirs (Symphonie)

accord-cadre avec le ministère français  
de la défense
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Préparez-vous pour vos missions. 
Nous vous soutenons – avec nos  
solutions de simulation live.

www.ruag.com/defence

Venez nous rendre visite au salon DSEI 2017,  

du 12 au 15 septembre, à Londres, Royaume-Uni, stand S8-160



Faisant partie intégrante des programmes d’instruction et
d’entrainement, la simulation du tir dans l’infanterie œS peut
aussi valider certaines formations, quand l’exercice de tir ne
peut être réalisé en raison du cout de la munition ou d’un en-
vironnement trop complexe à mettre en îuvre. En 2013, les
moyens inventoriés de simulation pour préparer l’infanterie
au tir opérationnel se répartissent entre des moyens indivi-
duels et collectifs, qui peuvent s’interconnecter pour certains
ou s’intégrer pour d’autres.

Le Laser Markmanship Training System (LMTS) 

Première brique de la panoplie, ce système laser permet un
entrainement intérieur ou extérieur au tir pour toutes les
armes légères : pistolet M', fusil M< et M1G, M2<' SA>. Fa-
cile d’emploi et nécessitant aucune infrastructure particu-
lière, il va faire travailler les fondamentaux du tireur et son
aisance,tout en permettant une analyse des tirs réalisés. Il
peut être employé  individuellement ou groupé quand l’ef-
fectif le nécessite. 

L’Engagement Skills Trainer

Equivalent du système SITTAL en France, l’EST 2000 est une
structure d’intérieur qui permet de s’entrainer au tir à la fois
pour les jeunes tireurs comme pourles expérimentés. 4éné-
ficiant au total des répliques standards de 1O armes indivi-
duelles et collectives de l’inventaire œS, il autorise  aussi le
tir embarqué simulé à partir des véhicules d’accompagne-

ment. Il permet trois niveaux de scénarios : tireur, groupe et
environnement permissif. 

Reproduisant le champ de tir dans différentes configurations
et plusieurs niveaux de luminosité, ce système peut revenir
sur les actions réalisées par les tireurs pour analyser les tirs
et corriger les fautes individuelles. Les chefs d’équipes
comme les chefs de groupe peuvent quant à eux comman-
der et gérer les actions de leurs subordonnés. 

Les tirs réalisés dans ce système font partie du programme
d’instruction de tous les tireurs et cadres de l’infanterie, tout en
validant les niveaux atteints. De plus, considérant la mise en
îuvre de scénarios complexes, il certifie des formations parti-
culièresen contre-terrorisme ou pour des opérations spéciales. 

Le système MILES

Etape suivante dans la simulation instrumentée du tir est le
système MILES, soit le STCAL local. Mis en îuvre en parti-
culier dans les centres d’entrainement, il s’adapte sur tous
les systèmes d’armes des combattants et sur lesvéhicules
de combat qui les accompagnent. 

Le Système de laser intégré (I-MILES) est conVu pour simuler
à la fois les capacités de tir des unités de combat et leur vul-
nérabilité aux tirs adverses, tout en évaluant objectivement
les effets des armes. Il fonctionne avec un émetteur laser qui
envoie un code laser spécifique aux détecteurs laser atta-

> ENGLISH TEXT

The simulation of fires in the american infantry

Since TRADOC, which is in charge of training, has established a
simulation policy in 1994, the american infantry has been disposing
of a spectrum of fire simulation systems to prepare its soldiers to
deliver the required fires in combat. 

The simulation of fires is integrated in the training and sustainment
programmes of the US infantry and can validate some training ac-
tivities when the relevant shooting abilities cannot be secured due
to the ammunition cost or to a too complex environment. The
identified fire simulation assets designed to improve the infantry
fires in combat are in 2017 either individual or collective equip-
ments which can be connected or integrated for some of them.

The laser marksmanship training system (LMTS)
This first component of the inventory is a laser system which al-
lows indoor or outdoor shooting practice with all small arms, M9
pistol, M4 an 16 assault rifles, M249 SAW, and does not require

any specific facility; it is focussed on the shooting fundamentals
and on the operation skills of the shooter and allows an analysis
of the shots. It can be used individually, by the fire teams, sections
and platoons, IAW the unit strength.

The engagement skills trainer (EST 2000)
This is the equivalent of the french SITTAL and is an indoor system
which allows the practice of shooting for beginners as well as sea-
soned shooters. It may be used with all the 13 replicas of the 13 in-
dividual or crew-served small arms of the US inventory. It also allows
to simulate shooting from supporting vehicles. There are three kinds
of scenarios: individual rifleman, section and fire at will.

This system offers various levels of visibility, allows an analysis of
the shooters' actions and  results and can correct individual er-
rors. The fire team and section commanders as well can command
and supervise the actions of their subordinates.

The shooting exercises which are included into this system are
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isposant d’une politique de simulation depuis 1994 édictée par son organisme responsable de
la formation, le Training and doctrine Command (TRADOC), l’infanterie américaine détient dans
sa panoplie de moyens d’instruction, un ensemble de systèmes pour simuler  les tirs que devra
réaliser au combat son personnel. 
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chés aux soldats, aux véhicules, etc. Il fournit donc aux com-
mandants d’unités un outil de formation intégré qui peut être
utilisésoit sur base ou dans les «ones d6entraznement instru-
mentées. Le système MILES a été mis en place dans les uni-
tés américaines dès les années H0 et bénéficie actuellement
d’une remise à niveau progressive de l’ensemble du parc. 
Le plan de distribution de l’œS Army comprend ainsi cinq
lignes de produits:
8 système d6armes individuel,
8 système tactique pour véhicule,
8 système pour véhicule de combat,
8 système pour arme collective,
8 dispositif de contrXle.

L’ensemble complet permet de réaliser des actions de feu si-
mulées entre deux forces adverses, de juger les effets des tirs
et de recueillir des données  pour une revue après action.

L’aide pédagogique fourni par ce système est précieuse, car
elle sensibilise les fantassins aux effets destructeurs des
armes et les encourage à ne pas se dévoiler trop facilement,
tout en les faisant s’appliquer au moment du tir. La manîuvre
réalisée par la troupe devient donc réaliste. Tous les centres
de formation et d’évaluation sont donc dotées de ce système
qui permet d’équiper les unités sans changer leur configura-
tion quand elles en ordre de combat. Les fantassins peuvent
donc évoluer dans un environnement coopératif complet,

> ENGLISH TEXT

components of the training plan of all the gunners and comman-
ders of the infantry and validate the achieved standards. Complex
scenarios are furthermore considered by the system to certify spe-
cific counter terrorism or special forces capabilities.

The MILES system.
The next step of fire simulation is the MILES, the STCAL equiva-
lent. It is essentially operated in the specific training centres and
can be mounted on all weapon systems and on the accompanying
combat vehicles.

The I-MILES, an integrated laser system, has been designed to si-
mulate both the fires delivered by the combat units and highlight
their vulnerability to enemy fires through a realistic evaluation of
their effects. It works with a laser emitter which sends a specific
laser code towards the laser sensors borne by the soldiers, vehi-
cles or so on. It offers thus an integrated training asset to the unit
commanders which can be operated at the home station or in
equipped training areas. The MILES has been fielded in the ame-
rican units as early as in the eighties and is currently undergoing
a general upgrade.

The delivery plan of the US Army encompasses thus five kinds of
products:

-individual weapons systems
-vehicle mounted tactical systems 
-combat vehicle mounted systems
-systems for crew served weapons
-a command and control system

The full package allows to simulate fire engagements between two
forces, to evaluate the effects of fires and to collect data for an AAR.

The training efficiency of this system is most valuable, since it im-
proves the infantrymen's awareness of the effects of fires and en-
tices them to remain concealed as long as necessary and to better
focus on their shots. The actions conducted by the troops become
thus more realistic. All training and evaluation centres are there-
fore equipped with this system and can equip the training units
without impacting their organization for combat. The infantrymen
can then operate in their full fledged combat environment, with
other units or even foreign partners. In the end, the system can
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avec d’autres unités voire des partenaires étrangers.

Au final, le système fonctionne avec l’ensemble des plates-
formes d6armes et de véhicules de l’infanterie, avec une au-
tonomie d’alimentation supérieure à quatre jours. 

Les armes anti-char 

Disposant de la munition antichar de H< mm AT<, les fantas-
sins américains possèdent comme leurs homologues fran-
Vais d’un système de tir réduit avec une munition de 'mm
qui reproduit la trajectoire de la munition et permet donc de
réaliser des tirs sur des cibles fixes ou en mouvement. 

Pour les calibres supérieurs, à savoir le missile antichar T9>
et le missile "A•ELIN, l’infanterie possède des simulateurs
indoor et leurs versions tactiques en extérieur, pour l’appren-
tissage et l’entretien des qualifications, avec des kits de jonc-
tion au système MILE précédemment décrit pour les
exercices en centre d’entrainement.

Le système d’entrainement des servants de mitrailleuses,
l’Individual Gunnery Trainer (IGT)

Pour former et entretenir les compétences desservants de
mitrailleuses M2(calibre 70), du lance grenades M/-1', des
mitrailleuses M2<04 (3.G2 mm) et M2<' (7.7Gmm), l’infante-
rie bénéficie de l’individual Bunnery Trainer (IBT).

A partir d’un écran facial et d’un microphone, le mitrailleur
dispose de son système d’arme de dotation. Il  peut voir sur
OG0 degrés son champ de bataille et utiliser une commande
vocale. L6ordinateurqui lui est connecté reconnazt les mots
clés et agit en conséquence, peut passer en vision nocturne
ou en thermique,voire arrêter le véhicule de transport en
mode embarqué. Il prend également en compte de multiples
cibles ennemies dans différents secteurs de tirs. Trois pro-
grammes interactifs d6enseignement sont inclus avec le sys-
tème IBT. Le premier basique est destiné aux nouveaux
utilisateurs afin de les familiariser avec cet outil pédagogique
et ses fonctions. Le deuxième et le troisième sont plus avan-
cés et font passer le servant à travers une progression ma-
tricielle, conVue par rapport au type d’unité d’affectation.
L6ordinateur se souvient oâ le mitrailleur a cessé sa progres-

sion et ajoute les tutoriels en fonction du temps écoulé de-
puis la dernière séanceet maintient à niveau les compéten-
cesprécédemment acquises. Les cibles qui apparaissent sur
l6écran peuvent être aussi bien des troupes ennemies, des
camions, des véhicules blindés ou des hélicoptères.

Le système d’entraînement du fantassin débarqué, le Dis-
mounted Soldier Training System (DSTS)

Dernier système arrivé dans les unités et faisant le lien avec
un environnement complètement virtuel, le fantassin améri-
cain dispose depuis récemment du Dismounted Soldier Trai-
ning System (DSTS). Ce système fournit à un groupe
débarqué de neuf hommes un environnement de formation
virtuel, en les faisant mener des opérations de combat dans
un environnement opérationnel (E9). 
Ce formateur virtuel axé sur la formation individuelle du sol-
dat et de l6équipe combine la technologie des jeux dans un
environnement virtuel de formation à OG0 degrés et l’emploi
des armes légères uniquement. Le fantassin peut se dépla-
cerdans l’E9 au moyen d’un joystick disposé sur la poignée
de l’arme et les postures individuelles sont prises en compte.
Le système offre de plus des fonctions de répétition et

be operated with all infantry weapon platforms and vehicles with
a power autonomy of more than four days. 

AT weapons.
The american infantry operates the 84 mm AT4  LAW and like their
french counterparts a small caliber (9 mm) training device the tra-
jectory of which is similar to the rocket one and which  thus allows
to shoot at stationary or mobile targets.
The US infantry uses indoor simulators and their outdoor tactical
versions designed for the heavier TOW and JAVELIN ATGW, for
qualification and sustainment training, with connection kits with the
above described MILES system for the FTX in the training centres. 

The training system for the MG crewmen: The Individual Gunnery
Trainer (IGT) 
The infantry uses the IGT to train the HMG 2 (.50), the MK 19 AGL,
the M 240B (.30) and the M249 (.223) crewmen and to sustain their
capabilities.

The MG gunner is equipped with a face screen and a microphone
and operates his weapon. He enjoys an all around battlefield ob-

servation capability and can issue voice commands. The connec-
ted computer identifies the key words and reacts accordingly, can
activate the night vision or thermal imagery, or stop the vehicle
(when mounted). It equally acquires multiple enemy targets in va-
rious arcs of fire. Three interactive training softwares are included
in the IGT. The first one is a basic version designed to accustom
the new users to the training system and its functions. The second
and the third ones are more advanced and confront the crewman
with a standardized training adapted to the type of his unit. The
computer remembers the last training step achieved and  presents
the necessary training sessions in accordance with the time elap-
sed since the last session, to maintain the formerly developed
skills. The targets which appear on the screen can represent
enemy troops, trucks, armoured vehicles or helicopters as well.

The dismounted soldier training system (DSTS)
The last system delivered to the units, the Dismounted Soldier
Training System, provides the american infantryman a fully virtual
environment. This system provides a virtual training system for a
dismounted nine man section and compels them to operate in a
combat environment.
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d’analyse après actions, permettant le drill et la correction
des fautes commises. Enfin, le DSTS est interopérable avec
d6autres systèmes de formation, comme la plateforme d’ins-
truction des équipages d’engins blindés. 

Le tir instrumenté des équipages blindés

Selon le type d’unité, l’infanterie mécanisée emploie le blindé
M2 4radley, équipé d’un canon de 27 mm, et dispose d’un
simulateur spécifique de tir sous tourelle pour l’entrainement
du tireur. Maintenant et en plus de ce moyen classique de
formation, les équipages des groupes de combat mécanisés
bénéficient au niveau de la brigade d’une plateforme virtuelle
particulièrement performante : le Close Combat Tactical Trai-
ner (CCTT). Cet ensemble de simulation reproduit dans un
même hangar deux escadrons de char Abrams M1A2 et
deux compagnies mécanisées sur 4radley dans sa dernière
version M2AO, le tout dans des containers qui peuvent etre
déplacés ou projetés. Chaque module de véhicule reproduit
la tourelle et le poste de conduite du blindé ” l’ensemble des

modules est quant à lui relié à un système informatique qui
crée l’E9 et autorise les retours sur action. Le tireur du 4rad-
ley peut ainsi s’entrainer virtuellement avec son equipage,
les autres equipages du bataillon, et sous les ordres des
chefs organiques.

Conclusion

La simulation instrumentée du tir dans l’infanterie américaine
n’est pas optionnelle et va au-delà de la plus-value: elle fait
partie intégrante de la formation des tireurs comme des ca-
dres et constitue un pilier des plans d’entrainement des com-
mandants d’unités et de bataillon. Cet investissement de
longue date offre aujourd’hui aux chefs un panel très riche
de moyens d’instruction sur base et en centre d’entraine-
ment. Enfin,dans un contexte budgétaire plus tendu pour
l’Army, elle  permet donc aux unités d’infanterie de s’instruire
à moindre frais, d’entretenir de manière réaliste les capacités
opérationnelles,tout en préservant l’armement et les stocks
de munitions. 

> ENGLISH TEXT

This virtual trainer focusses on the infantryman individual and fire
team training, combines the game technology in an all around vir-
tual training environment and the employment of small arms only.
The infantryman can move in a virtual environment through a joys-
tick mounted on the weapon pistol grip and individual postures
are taken into account. The system further offers replay and AAR
capabilities, which allow drill training and the correction of the
committed errors.  The DSTS is further interoperable with other
training systems such as the armoured crew training platform.

The fire simulation for the crews of armoured vehicles. 
The armoured infantry employs the M2 Bradley IFV which is stuck
with a 25 mm cannon  and has a specific shooting simulator for
the turret gunner. Now, beyond this usual training asset, the crew-
men of the armoured infantry sections benefit from a particularly
performing virtual training platform at brigade level: the Close
Combat Tactical Trainer. This simulation complex gathers in a
same shed two ABRAMS M1A2 tank squadrons and two armou-
red infantry companies on the last Bradley version (M2A3), the

whole being housed in containers which can be moved or de-
ployed. Each vehicle module reproduces the turret and the driver
station; all modules are connected to an ADP system which
creates the operational environment and allows to replay se-
quences. The Bradley gunner can thus virtually train with his crew,
with the other crews of the battalion and under the command of
his organic commanders.

Conclusion
The fire simulation in the american infantry is not optional and is
more than an added value: it is an integral part of the gunners' as
well as of the commanders' training and builds a pillar of the trai-
ning plans of the unit and battalion commanders. This long time
investment offers nowadays the commanders a very large array
of training assets in the home station and in the training centres.
Last, in a financially more constrained Army environment, it allows
the infantry units to train cost effectively and to realistically main-
tain their operational capabilities and simultaneously preserve
their weaponry and ammunition stocks.     
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S’il ne s’agit pas exactement des mêmes systèmes que ceux
qu’utilisent les fantassins franVais, ils présentent cependant
des caractéristiques similaires. Ainsi le simulateur d’instruc-
tion au tir allemand s’appelle l’Ausbildungsger�t Schie%si-
mulator Uandwaffen und Pan«erabwehrhandwaffen (ABSUP)
soit le simulateur de tir pour la formation aux armes légères
et aux armes légères antichar. Très similaire au SITTAL dans
son fonctionnement, il dispose de la totalité des armes lé-
gères en dotation. Il faut souligner la possibilité de disposer
de maquettes pour la réalisation de tirs aux armes de bord.

Pour ce qui est de la simulation instrumentée, l’équivalent
des simulateurs de tirs de combat (STC) sont compris dans
un seul système l’Ausbildungsger�te Duellsimulator
(ABDœS) soit le système d’entrainement de simulation des
tirs de duel. Ce système est très similaire à ses homologues
franVais, tant dans sa présentation que dans sa mise en
îuvre. Il est utilisé surtout en autonomie, mais peut l’être
aussi couplé à un système central au sein du Befecht bung-
�entrum (B �), soit le centre d’entrainement au combat. 
Après une présentation sommaire du système, sa répartition
et son utilisation par les unités seront évoquées.

ABDœS est un système produit par les entreprises SAA4
Training Systems, Rheinmetall Defence Electronics, "enoptik
ES> und RœAB C9EL BmbU. Il est de ce fait fortement em-

preint de » deutsche �ualit�t 5. Mis en service au milieu des
années '0, la deuxième génération a été commandée au
premier semestre 201G, afin de pouvoir équiper les nouveaux

> ENGLISH TEXT

THE SIMULATION OF FIRES 
IN THE GERMAN INFANTRY

xlthough the german infantr. units are yenefiting from numew
rous shooting facilities and ammunition suppliesb the. resort to
yoth computer managed simulation and fire simulators to train
their soldiersv 
The aim is to save time and reduce the training costs and also to
improve training realism. Even if the operated systems are not
exactly the same as those operated by the french infantrymen, they
offer similar features. The german shooting simulator ABSUP is des-
igned for small arms and light AT weapons. It is similar to the french
SITTAL as to its operating mode and covers the whole inventory of
small arms. Models can be used for the shooting practice with ve-
hicle mounted weapons.

In the field of fire simulators, the equivalent of our STCAL is an
unique system called ABDœS (training simulator for duel shooting).
This system is very similar to its french equivalent, in its design as
well as its operation. It is mostly used autonomously, but can be
connected to a central management system at the german B � (
Army Combat Training Centre).

A short presentation of the system will be followed by a description
of its distribution and of its operation by the units.

The ABDœS is produced by the SAA4 training systems, Rheinme-
tall Defence Electronics, "enoptik ES> and RœAB C9EL Limited
companies. It displays thus a high level of YBerman qualityW. It has
been fielded in the mid nineties, and an improved version has
been ordered on mid 201G to equip newly delivered equipment
and to greatly reduce the weigh of future small arms as well as to
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dans l’infanterie allemande
Lieutenant-colonel Arnaud BURRET
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B ien que les unités d’infanterie1 allemandes disposent de nombreuses infrastructures de tir
et de munitions à satiété, elles usent aussi de la simulation qu’elle soit  virtuelle ou instru-
mentée pour former et entrainer leur personnel. Le but est de gagner des délais et de réduire

le coût de l’entrainement, mais aussi d’en améliorer le réalisme. 

Un LTN français équipé AGDUS



matériels en dotation, mais aussi d’alléger significativement
les dispositifs destinés aux futurs armes légères et d’optimi-
ser la gestion des batteries et autres piles.

Il est global car il simule le tir de toutes les armes à tir tendu
(cf Fig 1), tant celui des armes légères (STCAL), que celui des
blindés et mitrailleuses (STC 42M). La majorité des matériels

majeurs actuels peut être équipée (les cellules en pointillé
sur le schéma Fig 1 indiquent les matériels prochainement
équipés, les cases grises les matériels progressivement re-
tirés). Il faut souligner la possibilité de doter les hélicoptères
et de simuler l’effet des mines antichar à effet dirigé.

L’équipement des combattants et des véhicules ressemble à
s’y méprendre au STC franVais, tant dans son ergonomie, que
dans sa mise en îuvre et de ce fait n’appelle pas une longue
description. Les lieutenants de la division d’application de
l’école d’infanterie l’utilisent lors de leur séjour à Uammelbourg
(cf Fig2) et ne remarquent pas de différence notable dans l’uti-
lisation de ce système, par rapport au STC AL.

Si chaque bataillon d’infanterie dispose en moyenne des pa-
noplies nécessaires à l’équipement d’une compagnie, l’utili-
sation la plus fréquente en est faite très souvent, soit comme
en France, au cours d’exercices dans les centres d’entrai-
nement spécialisés, soit à l’occasion d’entrainements
conduits au niveau bataillon voire brigade. Ainsi l’Ausbil-
dungs«entrum Infanterie d’Uammelbourg (pendant de l’école
d’infanterie) est en mesure d’équiper l’effectif de trois com-
pagnies pour répondre à ses besoins de formation. Accueil-
lant en son sein l’ bung�entrum Infanterie ( �Inf), soit le
centre d’entrainement de l’infanterie, ce dernier dispose
aussi des équipements nécessaires à 2 SBTIA et une
F9RAD. Ceux-ci ne sont cependant pas reliés à un système
central. Cela s’explique par le fait que ce centre conVoit les
exercices à la demande des bataillons, qui peuvent ensuite
demander à les conduire en différents lieux soit dans le camp
d’Uammelbourg, soit dans d’autres camps voire en terrain
adapté à la demande de l’unité. C’est le cas pour le Bebirgs-
j�ger 4ataillon 2O2 (bataillon de chasseurs alpins), qui l’été
prochain réalisera un tel exercice en terrain montagneux.

A contrario, le Befecht bung�entrum (B �),soit le centre
d’entrainement au combat situé à proximité de Magdebourg
(cf Fig O), quart Nord-Est de l’Allemagne, est le pendant du
CENTAC. Il dispose d’un système central, qui permet un suivi
en temps réel gr“ce à la géolocalisation de tous les acteurs et
évidemment une analyse après action très fine. Les unités y
sont évaluées soit de manière régulière une fois tous les deux
ans au niveau du bataillon, soit pour validation avant projection,
d’une section, d’une compagnie ou d’un bataillon. Déjà doté,
pour partie, de la deuxième génération de l’ABDœS, contrai-
rement aux bataillons, ce centre concentre différents sites qui
permettent de simuler l’engagement en différentes situations
les plus exigeantes du combat de haute intensité, hors agglo-
mération ou en «one urbaine. Si celle-ci est pour le moment

optimi«e the battery management. It is an overarching system since
it simulates the fires of all flat trajectory weapons, either small arms
or tank weapons and machine guns, and most pieces of equipment
can be equipped with it. It is worth noticing that helicopters can ope-
rate this system and that side attack mines can be simulated too.

The equipment of the soldiers and the vehicles is surprisingly similar
to those of the french system, in its design as well as in its operation
and need therefore no further description. The lieutenants of the
french platoon commander division at the School of Infantry operate
it during their rotations at Uammelburg and do not observe any mea-
ningful difference with the french STCAL 

>hereas each infantry battalion has the required number of equip-
ment kits for a company, the ABDœS is mostly operated as in France
both during FTK in specialised training centres  and during battalion

or brigade controlled training. The Infantry Training Centre, the equi-
valent of the School of Infantry, in Uammelburg, can equip three com-
panies for training purposes. It activates the Infantry Combat Training
Centre which can fully equip two company groups and an 9PF9R.
The equipment is nevertheless not connected to a central computer.
In fact his centre designs FTK to meet the battalions specific training
requirements and these FTK can be conducted anywhere, in other
training areas or on a specific terrain as requested by the battalion.
That will be the case for 2O2 Mountain Infantry 4attalion, which will
conduct such an exercise in the mountains next summer.

9n the contrary, the Berman Army Training Centre located in the vi-
cinity of Magdeburg, is the equivalent of our CENTAC Combat Trai-
ning Centre.. It operates a central control system which monitors the
situation in real time thanks to the BPS location of all participants
and supports very exhaustive AARs. The units are either regularly
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plus sommaire que ce qui existe actuellement au CEN�œ4, un
centre devrait à l’avenir lui être très comparable.

Ainsi, l’utilisation par les unités d’infanterie de la simulation
instrumentée du tir outre-Rhin est destinée, tout comme en
France, à améliorer le réalisme des différents entrainements.
Les matériels, comme leur mise en îuvre sont très similaires.
Comme en France également, les données issues du sys-
tème central, lors des rotations en centres d’entrainement
spécialisés, ne servent pas directement au contrXle des uni-
tés. Mises à la disposition de l’échelon de commandement

immédiatement supérieur, qui en Allemagne à la prérogative
du contrXle et de l’évaluation, elles lui permettent une ana-
lyse après action très affinée, et ainsi une appréciation du ni-
veau réel de l’unité très objective.

__________________________________________
1. En Allemagne, ce terme désigne les unités de "�ger (chasseurs), qu’ils soient
motorisés sur 4oxer, de montagne ou parachutistes. Les unités d’infanterie mé-
canisée (Pan«ergrenadier) appartiennent à l’arme blindée cavalerie (Pan«er-
truppe)..

> ENGLISH TEXT

assessed, every two years at battalion level, or before a deploy-
ment at platoon, company or battalion level. The upgraded
ABDœS has already been partly delivered to this centre and it al-
lows it to simulate a spectrum of most demanding high intensity
combat operations, in open or urban terrain.  Although this latter
is not currently as elaborate as our CEN�œ4 FI4œA training cen-
tre, the future centre should be a real equivalent.

The employment of fires simulation by the german infantry is thus

designed as in France, to improve the realism of various rotations in
training centres. The equipment and its operation are very similar.
As in France too, the information collected by the central control
system during a rotation in dedicated training centres is not directly
used to assess the units. It is directly forwarded to the next higher
command level which in Bermany is entrusted with the assessment
and the supervision, and it enables it to conduct a thorough analysis
and AAR, and hence to achieve a very realistic  assessment of the
unit6s combat readiness. 
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Avec, en 201<, un budget d’entrainement hors mise en
condition des forces (MCF) de 1',< millions d’–, tout devient
compliqué. Ainsi, la dotation en munitions réelles, hors pré-
paration d’une projection extérieure, est extrêmement faible
et ne permet pas de s’entrainer correctement. 

�uelques chiffres : dans le cadre de la MCF et ce, quel que
soit le thé“tre d’opération, la dotation théorique par soldat
projeté est de 17<0 cartouches pour l’arme individuelle et de
7100 pour les minimi. Les MCF ont une durée prévue de G
mois mais si elles durent moins longtemps, la dotation est
réduite au prorata de la durée. 

En dehors de ces phases d’entrainement, la dotation an-
nuelle théorique, dans les unités des forces, est de G0 car-
touches par homme, EMT et soutiens inclus, (70 pour les
minimis) dont seulement 27 à 70û parviennent en réalité aux
unités. 

En clair, pour un régiment de 300 pax, la dotation théorique
annuelle en 7.7Gmm est d’environ <0 000 munitions dont
seulement 12 à 20 000 sont livrées en réalité. 

Par ailleurs, les unités italiennes disposent de nombreux
stand 4G mais de peu de champs de tir qui sont davantage
réservés à la mise en condition des forces qu’à la prépara-
tion opérationnelle. 

:Iest dans ce cadre ,ue lIBsercito -taliano a dé9eloppé la
simulation instrumentée du tir ,ui de9ient non plus un outil
mais la yase de lIinstructionb de lIentrainement et de la
préparation opérationnelle hors période de proàectionv 
La simulation instrumentée du tir repose essentiellement sur
O systèmes : 

8 Le simulateur compact d6entrainement aux armes à feu
FATS� M3 (entreprise MEBBIT)
8 Le système •irtual 4attlespace O (•4SO)
8 Les simunitions�

Le système SIAT (Systémes Intégrés pour l’Entrainement Ter-
restre) ne sera pas développé ici puisqu’il est l’équivalent de
notre système CER4ERE et relève plus de la simulation de
la manîuvre que du tir. 

> ENGLISH TEXT

THE SIMULATION OF FIRES IN THE ITALIAN INFANTRY 

”'ecause of the yudget cutsb qe pretend to trainç qas in ®une
è•Eœ the title of one of the most prominent militar. ylogsv -ndeed
the -talian xrm. li9es under yudgetar. constraints far superior
to that of our xrm.v 
>ith a budget of – 1'.< million (pre-deployment operational prepa-
ration excluded) in 201<, everything becomes complicated.
Thus, the issue of live ammunition (overseas deployment preparation
excluded), is extremely low and does not allow the Army to train cor-
rectly.

A few figures: within the framework of the pre-deployment opera-
tional preparation, whatever the theatre of operation, the theoretical
issue per soldier deployed is 17<0 rounds for the individual weapon
and 7100 for the Minimi Light Machine Bun. The pre-deployment
operational preparation rotations have an expected duration of six
months, but if they last for a shorter period, the issue of ammunition
is reduced in proportion to the duration.

Apart from these training phases, the theoretical annual issue in the
Forces units is G0 rounds per man -tactical headquarters and service
support units included (70 for the Minimi Light Machine Bun), of
which only 27 to 70û are actually issued to the units.

Clearly, for a regiment with the strength of 300 men, the theoretical
annual issue in 7.7Gmm rounds is about <0,000 ammunition of which
only 12 to 20,000 are actually delivered.

In addition, the Italian units have a large number of 4G indoor firing
ranges but they have fewer shooting ranges, which are more re-
served for the pre-deployment operational preparation than for
training.

-t is qithin this frameqorP that the -talian xrm. has de9eloped
the shooting instrumented simulationb qhich is no longer a tool
yut the yasis for training and operational preparationb apart from
the period of deplo.mentv
The shooting instrumented simulation relies essentially on O sys-
tems:
- The compact firearms training simulator FATS� M3 (company
MEBBIT)
- The •irtual 4attlespace O system (•4SO)
- The marking rounds

The SIAT (Integrated System for Bround Training) system will not be
developed here since it is the equivalent of the French CER4ERE
system and is more a manoeuvre simulation system than a shooting
training system.
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«Acause des coupes budgétaires, on fait semblant de s’entrainer» titrait en juin 2015 un
des blogs militaires les plus en vue. L’Armée de Terre italienne vit en effet sous une
pression budgétaire bien supérieure à celle de notre armée de Terre. 



Le système FATS M7

C’est le principal système de simulation instrumentée du tir.
Il est déployé dans toutes les régiments d’infanterie et par-
tagé pour les autres régiments. L’Armée de Terre italienne en
possède 7H unités. Système développé par l’entreprise bri-
tannique MEBBIT, il a l’avantage d’être transportable facile-
ment et déployable quasiment partout pour continuer à
s’entrainer lors des déploiements sur le territoire national. Il
a attiré l’attention du C9MFT lors de sa visite en Italie l’an
passé. 

Il se compose d’une caisse principale et d’accessoires et
peut être mis en îuvre dans une salle ou une tente. L’écran
peut être constitué par un simple drap. 

Les armes sont des armes de dotation démilitarisées et mo-

difiées pour y mettre le système électronique de simulation.
Elles sont toutes reliées au système central par bluetooth,
ce qui limite le volume de c“bles. 

De nombreux scénarios peuvent être fournis avec le système
mais aussi adaptés par les unités et comportent de très
nombreuses possibilités, de la haute intensité au contrXle de
foule. 

Le système a l’avantage d’utiliser l’arme de dotation du com-
battant, de proposer de nombreux scénarios évolutifs et de
pouvoir être utilisé facilement et avec peu de contraintes
d’espace, soit avec un écran, soit même avec un drap blanc,
en salle ou sous tente. 

Il ne permet pas, en revanche, d’utiliser l’arme individuelle
sur laquelle viendrait se fixer le système de simulation, de la

The FATS M7 
This system is the main shooting instrumented simulation system.
It is deployed in all the infantry regiments and shared by the other
regiments. The Italian Army has 7H units of it. It is a system develo-
ped by the 4ritish company MEBBIT and it has the advantage of
being easily transportable and deployable almost everywhere to
continue training during the deployments on national territory. It drew
the attention of the Commander of the French Land Forces during
his visit to Italy last year.

It consists of a main case and accessories and can be operated in
a room or tent. The screen may consist of a simple sheet.
The weapons are issue weapons which have been demilitari«ed and
modified in order to put the electronic simulation system in place.
They are all connected to the central system via bluetooth, which li-
mits the volume of cables.

Many scenarios can be provided with the system but also adapted
by the units and include many possibilities, from high intensity to
crowd control.

The system has the advantage of using the combatant6s issue wea-
pon, of offering many progressive scenarios and of being able to be
used easily and with little space constraints, either with a screen, or
even with a white sheet, in a room or in a tent.

9n the other hand, it is not possible to use the individual weapon
on which the simulation system would be attached, in the same way
as laser simulation.

An instruction for use and employment was published in 201G by
the School of Infantry, which is the organi«ation in charge for all mat-
ters relating to the use of FATS.

Furthermore, in the new operational preparation directive to be pu-
blished shortly by the Italian Land Forces Command, <0û of the
technical shooting sessions will be carried out on this system.
Since they are faced with the increasing use of this system, the units
have therefore equipped FATS rooms with fighting positions and ca-
mouflage nets to create a tactical atmosphere.

The VBS 3 system
The •4S O system is issued at the brigade level. It participates fully
in shooting instrumented simulation, especially for all scenarios in-
volving coordination of fire, which is also possible on the FATS sys-
tem but which is more rudimentary and only up to the level of the
three-man team.

The system operates in virtual reality and also makes it possible to
play scenarios involving friend ç enemy discrimination and therefore
to practice instinct shooting and marksmanship training.
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même manière que la simulation laser.

œne directive d’utilisation et d’emploi a été publiée en 201G
par l’école de l’infanterie qui est l’organisme de » tutelle 5
pour tout ce qui concerne l’utilisation du FATS. 

Par ailleurs, dans la nouvelle directive de préparation opéra-
tionnelle qui devrait être publiée prochainement par le CFT
italien, <0û des séances de tir technique seront réalisées
sur ce système. 

Face à l’utilisation croissante de ce système, les unités ont
donc aménagé des salles FATS avec des postes de combat,
des filets de camouflage pour créer une ambiance tactique. 

Le système VBS 3

Le système •4S O est en dotation au niveau des brigades. Il
participe pleinement de la simulation instrumentée du tir, no-
tamment pour tous les scénarios impliquant une coordina-
tion des feux, possible aussi sur le système FATS mais plus
rudimentaire et seulement jusqu’au niveau du trinXme. 
Le système, fonctionnant en réalité virtuelle, permet aussi de
jouer des scénarios impliquant une discrimination ami ç en-
nemi et donc de s’entrainer au tir de rapidité et de précision. 
Mis en place récemment dans l’Armée de Terre, il a fait l’ob-
jet d’une directive d’emploi du CFT en 201G. 

Cette directive précise les conditions d’emploi du •4S O.
Pour la partie simulation du tir de combat, le •4S O doit per-
mettre de travailler les éléments suivants : 
8 Réaction au feu direct et indirect
8 Entrainement au déplacement en formation et aux tech-
niques de mouvement
8 L’appui feu d’une unité amie
8 Les techniques de réaction immédiate (TAI)
8 La coordination des feux et la répartition des secteurs de tir
8 La gestion et le contrXle des feux. 

’es T-�“0-A-50TU
Dans les directives, les SIMœNITI9NS�  font partie inté-
grante de la simulation du tir, même s’il ne s’agit pas de si-
mulation instrumentée. Elles permettent d’effectuer toutes
les séances de tir réflexe et tous les exercices internes au
régiment contre une 9PF9R. Dans les directives pour la réa-

lisation des OA, il est demandé d’évaluer aussi l’efficacité du
tir et le rapport entre le nombre de munitions utilisées et le
nombre de coups atteignant leur cible. 

La dotation est faible mais les unités peuvent en acheter à
leur niveau et réussissent à s’en procurer également par le
sponsoring. 

L’utilisation de la simulation instrumentée du tir est sur le
fond asse« réaliste et toutes les directives rappellent que la
simulation n’est pas la réalité, recommandent une certaine
prudence dans l’utilisation intensive de la simulation et in-
sistent sur la nécessité de préparer les séances comme des
séances de tir réel et des séances de combat et de dévelop-
per l’analyse après action et le débriefing. 

Faute de moyens réels, que ce soit les munitions ou les
champs de tir, l’utilisation de la simulation instrumentée
du tir est amenée à se développer et, dans un contexte
de précarité budgétaire, permettra au minimum d’offrir
des capacités d’entrainement et de maintien de nom-
breux savoir-faire.

> ENGLISH TEXT

It has recently been issued to the Army and it has been the subject
of an employment directive of the Land Forces Command in 201G.
This directive specifies the conditions of use of the •4S O. For the
combat simulation part, the •4S O must make it possible to practice
the following elements:

- Reaction to direct and indirect fire
- Training to moving in formation and to movement skills
- The fire support of a friendly unit
- Immediate reaction techniques 
- Coordination of fire and distribution of sectors of fire
- Management and control of fire

The Simunitions®
In the directives, the marking rounds are an integral part of the simu-
lation of fire, even if it is not instrumented simulation. They allow prac-
ticing all instinct shooting sessions and all exercises inside the regiment

against an 9PF9R. In the After Action Reviews guidelines, it is reques-
ted to also assess the effectiveness of the shooting and the ratio bet-
ween the number of ammunition used and the number of hits.

The issue of rounds is low but the units can buy them at their level
and manage to obtain them also by sponsoring.

The use of shooting instrumented simulation is rather realistic and
all the guidelines recall that simulation is not reality, recommend cau-
tion in its intensive use and insist on the need to prepare the  ses-
sions like  real shooting sessions and combat sessions and to
practice after action reviewing and debriefing.

Due to the lack of real assets, be it ammunition or shooting ranges,
the use of shooting instrumented simulation will be developed and,
in a context of budgetary constraints, will at least enable training
and the maintaining of many skills.
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A l’origine invitées à ces compétitions de tir militaire en tant
que pays du C9MM9N>EALTU, les forces armées austra-
liennes ont exporté le modèle » 4ISLEJ 5 en Australie avec
le soutien des associations de tir locales au début des an-
nées quatre-vingts.D ’abord simple challenge interne aux
forces armées australiennes, celui-ci s’ouvrit peu à peu  sur
l’international à compter de 1'HH avec la participation de huit
nations étrangères à la compétition. En 2013,  le challenge
AASAM comme son grand frère britannique le challenge 4IS-

LEJ continuent à perdurer. Depuis 2011, les forces armées
de Nouvelle-Calédonie sont invitées à prendre part à l’AA-
SAM en y envoyant chaque année une équipe en tant qu’en-
tité militaire appartenant à la région Pacifique.

Ces compétitions sont pour les armées franVaises, et en par-
ticulier pour l’infanterie, une excellente occasion de se
confronter à la culture du tir de combat anglo-saxonne, que
cela soit en termes de niveau au tir, de connaissances des
épreuves, de performance des systèmes d’arme et d’entre-
tien et d’amélioration de nos compétences propres. Fondé
sur l’expérience acquise en tant que capitaine d’équipe des
forces armées de Nouvelle-Calédonie pour l’AASAM 201G
qui s’est tenu du 2 au 2O mai l6année dernière, ces propos
se concentreront uniquement sur la compétition AASAM,
sans doute plus pertinente du fait de la diversité des nations
qui y sont représentées. Il a pour but de transmettre
quelques données essentielles sur ce genre de compétitions
au tir mal connues de la part des unités franVaises s’y ren-
dant, ainsi que de livrer, très concrètement, quelques pistes
pour ce qui est de la préparation au tir et de la préparation
matérielle.

Les modalités de la compétition

Drésentation générale
L’AASAM, pour » Australian Army Skill at Arms  Meeting 5,
est une compétition de tir militaire organisée par les forces

> ENGLISH TEXT

The Australian Army Skill at Arms Meeting

The British culture of combat shooting has been initiated and main-
tained by the National Rifle Association since the middle of the 19th
Century and very quickly integrated the principle of competitions
between various military units on the historical site of BISLEY.

The Australian Armed Forces had been originally invited to these
military shooting competitions due to their membership of the
Commonwealth and imported the BISLEY model in Australia with
the support of local shooting associations at the beginning of the
eighties. It was at first an Australian inter service challenge which
was step by step opened to an international participation from
1988 on with eight foreign nations. In 2017, The AASAM, like its
great brother the BISLEY challenge is still well alive. The armed
forces of New Caledonia have been invited to participate in the

AASAM since 2011 and sent a team every year as a military force
of the Pacific area.

hese competitions provide the French armies and especially the
infantry an outstanding opportunity to confront the anglo-saxon
combat shooting culture in the field of the shooting performance
level, of the knowledge of the challenges, of the performances of
the weapon systems , and to improve our own proficiency. My re-
port will uniquely focus on the AASAM challenge, which is proba-
bly more relevant given the large number of participating nations,
and rely on my experience as team captain of the armed forces of
New Caledonia for the 2016 AASAM Challenge which took place
from May 2 to 23 last year. It aims at passing some essential in-
formation on about this kind of shooting competition which is
mostly unknown by the French units which join them, and to give
some practical orientations for the marksmanship training and the
equipment preparation.
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armées australiennes. Se déroulant sur une période de
quin«e jours environ, elle regroupe simultanément une com-
pétition interne aux forces armées australiennes, oâ s’affron-
tent les différentes formations, dont, notamment, les quatre
régiments d’infanterie et une compétition internationale oâ
les nations, principalement issues de la région pacifique,
sont invitées par le gouvernement australien. Cette année,

vingt équipes internationales étaient présentes avec deux
nouveaux venus, la Chine et les Emirats Arabes œnis. 

Actuellement et depuis H ans, l’organisation de l’AASAM est
supervisée par le » Commandant Combined Arms Training
Center 5, le centre d’entraznement au combat interarmes lo-
calisé sur le camp de manîuvre de PœC/APœNJAL, à en-

> ENGLISH TEXT

Organisation of the challenge

General outline 
The AASAM  “Australian Army Skill at Arms Meeting” is a military
shooting event organised by the Australian Armed Forces. It lasts
some fifteen days and includes a specifically Australian competi-
tion, in which the various units participate and among others, the
four infantry regiments, and an international meeting to which na-
tions which mainly belong to the Pacific Area are invited by the
Australian government. Twenty international teams were present
this year, with two new comers, China and the United Arab Emi-
rates. 

The organisation of the AASAM has been supervised for 8 years
and is currently supervised by the Commander of the Combined
Arms Training Centre (CATC) which is located on the PUCKAPU-
NYAL Training Area, some 100 km north of Melbourne. The event
itself is entirely entrusted to and conducted by 100 reservists
under the command of a lieutenant colonel, a reservist too. They
assume all the missions required by the organisation of the com-
petition, from the general support to the range control and the tar-
get and ammunition management.

The matches 
The event includes in fact some thirty matches or trials covering
weapon system categories. There are about twenty matches for

the assault rifle and five matches each for the pistol and the sup-
port weapon. 

Each match has a specific focus, which varies according to the
range or the swiftness required for the event. Furthermore, these
matches favour either the individual or the collective performance
in their ranking, in accordance with the challenge in which they
are included. 

The challenges 
The team strategy which is decided by the team captain is esta-
blished to get the best benefits from the various challenges. In
fact, there is no general ranking, but large number of various chal-
lenges which can be won individually by shooters or by teams.
The team captain must thus be well aware of the capabilities or
weaknesses of his team to identify the challenges for which the
team will be more competitive, and fix ranking and result objec-
tives. It requires beforehand a thorough study of the competition
manual where all challenges are described with the matches
which compose them. 

Targets and points calculation 
The whole competition requires only four different types of targets,
from a standing figure to the head and including a half figure and
a machine gun crew in action. They have 5,1 points to 2 points
rings. All theses targets are equally described in the competition
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viron 100 km au nord de MEL49œRNE. L’exécution et la
mise en îuvre de la compétition en elle-même est laissée
entièrement à la main d’un effectif d’une centaine de réser-
vistes commandés par un lieutenant-colonel, lui-même de
réserve. Ces derniers occupent toutes les fonctions néces-
saires à l’organisation de la compétition, allant du soutien
général, à la direction des champs de tir en passant par la
ciblerie et la gestion des munitions.

’es matchs 
La compétition se déroule concrètement en une trentaine de
» matchs 5 ou épreuves répartis par catégories de systèmes
d’arme. Pour le fusil d’assaut, la compétition comprend une
vingtaine de » matchs 5, tandis que dans les catégories arme
d’appui et pistolet automatique, il faut compter cinq »
matchs 5 pour chacune.

Chaque épreuve possède une thématique propre, en fonc-
tion des distances d’engagement ou de la rapidité au tir exi-
gée. De plus, ces épreuves valorisent soit le classement
individuel ou le classement équipe, en fonction des chal-
lenges dans lesquelles elles sont inclues.

’es challenges 
C’est avec les challenges que se fait la stratégie d’équipe,
pilotée par le capitaine d’équipe. En effet, il n’y a pas de réel
classement final général, mais une multitude de challenges
que les équipes ou les tireurs pris individuellement peuvent
remporter. En fonction des atouts et des faiblesses de son
équipe, il revient donc au chef d’équipe de savoir pour quel
challenge celle-ci sera la plus compétitive et lui fixer ainsi
des objectifs de classement et de résultat. Cela demande,
en amont, une étude attentive du manuel de compétition ou
tous les challenges sont décrits par les épreuves qui les
composent.

Ciblerie et comptabilité des points :
Pour la totalité de la compétition, la ciblerie se résume en
quatre types de cibles différentes, allant du gabarit de la si-
lhouette à celui de la tête, en passant par la demi-silhouette
et la cible matérialisant une arme collective en appui. Celles-

ci sont «onées de 7,1 points à 2 points. Toutes ces cibles
sont également décrites dans le manuel de la compétition.
Depuis les cinq années oâ les FANC y participent, la cellule
tir possède ces cibles sur lesquelles ont pu s’effectuer toute
la phase de préparation.

La compétition privilégie ainsi la valorisation de l’impact et
non simplement le touché de cible. Il est donc déterminant
pour le tireur de s’efforcer à chaque tir de toucher le centre
de celle-ci.

Dans cette compétition est également mis en îuvre sur cer-
taines épreuves un moyen d’entraznement tout à fait réaliste
avec des cibles mobiles robotiques pilotées à distance se
déplaVant dans le secteur de tir. Ces cibles ont cet avantage
indéniable d’offrir au soldat à l’entraznement la possibilité
d’engager des cibles mouvantes pouvant se déplacer dans
la profondeur et matérialisant réellement une silhouette hu-
maine en trois dimensions. Avec ce moyen, les possibilités
de scénarii et d’immersion du tireur sont infinies.

:omment composer et sélectionner son é,uipe 
œne équipe est règlementairement composée de 12 tireurs,
dont les fonctions sont à répartir de la faVon suivante :
- G tireurs FAMAS
- 2 tireurs FAMASçPAMAS
- 2 tireurs PAMAS
- 2 tireurs appui direct
A cela s’ajoute un capitaine d’équipe, dont il est préférable
qu’il ait une bonne maztrise de l’anglais, un personnel en
charge de la logistiqueçconducteur et un entrazneur.

Il est en effet préférable que le capitaine d’équipe soit en de-
hors de l’effectif des tireurs et qu’il maztrise la langue an-
glaise. Ces deux caractéristiques lui donneront le recul et la
compréhension nécessaires pour mettre son équipe dans de
bonnes dispositions face aux différentes épreuves.

Etant donné le niveau de ce genre de compétitions, qui re-
groupe des équipes ayant, en grande partie, sélectionné
leurs membres sur leur vivier militaire national, il serait tout

manual. The marksmanship unit of the Armed Forces of New Ca-
ledonia (AFNC) has been disposing of these targets for five years
and conducted all their training with them.

The competition favours thus the quality of the impact and not
only the target hit. The shooter must decisively strive to hit the tar-
get bull's eye with every round.

Some matches activate a very realistic training asset with remotely
operated robotic targets moving in the fire sector. They offer an
undeniable advantage to the soldier who can engage targets
which can move in the depth and present a three dimensional
human figure. This system allows an unlimited number of scena-
rios and fully mobilise the shooters' attention.

Composition and selection of the team :
According to the rules, a team includes 13 shooters with the fol-
lowing functions:
-6 assault rifle (FAMAS) shooters
-2 assault rifle/pistol (FAMAS/PAMAS) shooters
-2 pistol shooters
-2 direct support weapon (light machine gun) gunners 
and a captain, who should have a good command of english, a
driver/logistician and an instructor.

It is indeed preferable to have a team captain who does not shoot

and masters english. It gives him the necessary distance and un-
derstanding to prepare the team most adequately for  the various
matches.

Given the high level of such a competition, which brings together
teams the members of which have been selected among all the
soldiers of a nation, it would be fully relevant for the French Army,
if they want to compete on the same terms, to do the same thing.
It  could be thus really envisioned to conduct selections at various
levels (company, battalion, brigade) to set up a team which could
really be compared with the best ones. Should this selection be
impossible, we should favour TOE cells from similar battalions ( a
reinforced section from one battalion, for example) to have from
the beginning on, a well known structure with definite tasks which
will warrant a high spirit and a good organisation before entering
the competition.

The selection criteria must be simple and effective. You must look
in priority for soldiers who perfectly master the fundamentals of
shooting. It is not so obvious, especially in the era of combat
shooting. To identify this first proficiency, you must first zero the
weapons and then fire ten rounds groupings from 100 to 400 me-
ters; the position lying prone unsupported is recommended. 

The second criteria is the ability to acquire targets. A simple se-
lection test is a shooting in limited time, after a short  (50 to 100 m

FANTASSINS MAGAZINE n°38

61



à fait pertinent, si l’armée franVaise, et l’armée de Terre en
particulier, souhaitent lutter à armes égales avec celles-ci,
de faire la même chose au sein de nos rangs. Ainsi il serait
tout à fait envisageable d’effectuer des sélections à diffé-
rents niveaux (compagnies, régiments, brigades) pour
aboutir à une équipe légitimement comparable avec les
meilleures équipes. Si une telle sélection n’est pas faisable,
il faut avant tout privilégier des cellules organiques venant
de formations identiques (un groupe de combat renforcé
venant d’un régiment par exemple), afin d’avoir, dès le dé-
part une hiérarchie et des rXles définis au sein de celle-ci,
garants de son bon état esprit et de sa bonne organisation
pour aborder la compétition. Les critères de sélection, eux,
doivent être simples et efficaces. Il faut rechercher en prio-
rité des personnels ayant une parfaite maztrise des fonda-
mentaux du tir. Ce qui n’est pas, surtout à l’heure du
FELIN, une évidence pour tous. Afin de détecter cette pre-
mière compétence, après un bon réglage îilleton-guidon,
il faut effectuer des tirs de groupement  de 10 cartouches
de 100 à <00m. La position coucher-bras francs est ici à
privilégier.

œn deuxième critère de sélection est la rapidité d’acquisition
des objectifs. De même, une épreuve de sélection simple est
un tir en temps contraint position 1 genou  avec un départ
posture patrouille basse de 70 à 100m. Laisser O secondes
au tireur pour engager son objectif.

œn dernier critère est la condition physique. En effet, plus le
tireur aura une bonne condition physique, plus rapide sera
son élévation et sa prise de visée, meilleure sera sa respira-
tion, plus précis sera son tir. Pour évaluer ce type de critère
: à partir du pas de tir 200m, au signal, se déplacer à 100m,
effectuer un tir de 7 cartouches position 1 genou, le tout en
moins de <0 secondes.

Pour les tireurs appui direct, les critères de sélection sont
identiques avec des distances et des dotations en munition
adaptées aux caractéristiques de l’arme. œne arme de cali-
bre 3,G2mm doit être privilégiée. Il faut bien prendre en
compte le fait que ce calibre doit être privilégié pour ce type
de compétition, avec des distances d’engagement allant
jusqu’à H00m. 

Pour le pistolet automatique, si les deux premiers critères
sont également indispensables, la notion de tir sous effort
est, elle, moins présente pour cette arme dans cette com-
pétition. Les distances d’évaluation devant aller de 27 à 7m.
Dans le cas du binXme de tireurs de précision, la sélection
opérée se rapproche le plus de celle mise en îuvre par les
principales équipes de la compétition. En effet, ceux-ci ont
été sélectionnés à partir de leur classement au challenge TE
organisé annuellement au CEIT9.

:omment é,uiper son é,uipe 
C’est là que les choix faits en termes d’équipements pour
l’infanterie franVaise ont tendance à rendre difficile l’acces-
sibilité de nos unités à ce genre de compétition. En effet,
pour ce qui est de l’arme de service, celle-ci doit pouvoir ac-
cepter un chargeur de O0 cartouches et l’aide à la visée doit
avoir un grossissement maximal de < et doit être optique uni-
quement. En ce sens, avec son chargeur à 27 cartouches et
ses lunettes optroniques FILçFIR, le FAMAS FELIN ne peut
être utilisé. De même l’utilisation simplement de l’E9TECU
comme aide à la visée serait un désavantage certain à partir
de O00m du fait de l’absence de grossissement. La solution
choisie pour l’équipe des FANC afin de répondre aux critères
de la compétition a donc été de composer un système
d’arme adapté à celle-ci à partir de différents matériels en
dotation dans l’armée franVaise.
Ainsi avons-nous pris un FAMAS B2 (chargeur O0 car-
touches, canon standardisé 9TAN) sur lequel nous avons
monté une poignée infanterie capable d’accepter une lunette
SCR9ME "< (grossissement x <). 

Pour ce qui est de l’arme d’appui direct, la MINIMI 7,7G ver-
sion PARA lisse, en dotation au sein des sections d’infante-
rie, a démontré quelques limites pour l’ASAAM, notamment
face aux armes de calibre 3,G2mm équipées d’aides à la
visée avec grossissements bien souvent, qui sont bien su-
périeures en capacités d’acquisition et en précision.
De fait, toujours en prenant en compte le matériel en dotation
au sein des unités régulières de l’armée de Terre, la MAB 7H
offre les caractéristiques nécessaires à la compétition. Equi-
pées d’un rail PICCATINI, un E9TECU serait la seule aide à
la visée optique disponible au sein des forces adaptable sur
cette arme.

> ENGLISH TEXT

run) to engage a target in a kneeling position within three seconds.
The last criteria is the physical fitness: the better the physical fit-
ness, the faster the elevation of the weapon and the aiming, the
better the breath control and the more accurate the shot. To eva-
luate this ability: from the 200 m firing line , move to the 100 m fi-
ring line and fire 5 rounds kneeling in less than 40 seconds.

To select the machine gunners, use the same criteria with ade-
quate ranges and ammunition for the weapon. A cal.30 weapon
must be privileged. You must fully understand that this calibre
must be chosen for this kind of competition with fires at ranges
up to 800 m.

For the pistol, the first two criteria are equally appropriate, but the
third one is not so important, since the target distances vary from
5 to 25 m.

For the sharpshooter team, the selection is much similar to the
selection made by the main teams of the competition. In fact they
have been selected in accordance with their ranking at the yearly
sharpshooter challenge at the CEITO.

Team equipment 
The decisions made to equip the French infantry tend to impede
the access of our units to this kind of competition. The standard

weapon must accommodate 30 rounds magazines and the aiming
device can have only an optical x4 magnification sight.  The FIST
FAMAS, with its 25 rounds magazine and FIL/FIR scopes, can thus
not be employed. The use of the simple EOTECH red dot would
be a drawback beyond 300 m because there is no magnification.
The solution chosen for the team of the AFNC to meet the requi-
rements of the competition consisted in building an appropriate
weapon with various devices from the inventory of the French
Army.

We therefore chose a G2 FAMAS (with a thirty rounds magazine
and a NATO standard barrel) on which we mounted an infantry
handle which would accept the SCROME J4 scope (x4 magnifi-
cation).

For the direct support weapon: the MINIMI .223 for paratroopers
in its basic version which is available in the infantry platoons de-
monstrated its limitations for the AASAM, especially when com-
pared with .30 weapons which were very often equipped with
magnification sights, which were much more accurate and offered
a far better target acquisition capability.

In fact when considering the inventory weapons of the regular
units of the Army, the GPMG MAG 58 is the adequate weapon for
this competition. An EOTECH sight mounted on its Piccatinny rail
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Pour la catégorie pistolet automatique, le PAMAS B1 corres-
pond tout à fait aux besoins de la compétition, beaucoup de
nations utilisant des déclinaisons similaires de cette arme
(4ERETTA '2).

Pour ce qui est des tireurs de précision,  malgré leur excel-
lent niveau et leur légitimité à concourir du fait de leur clas-
sement national, leur système d’arme de dotation, à savoir
le FRF2 avec une lunette SCR9ME "10, n’est pas adapté

is the unique available optical sight available in the French forces.
The PAMAS G1 pistol meets the requirements of the competition
entirely, since many nations employed military versions of this
weapon (BERETTA 92).

Despite the excellent level of the sharpshooters, and the legiti-
macy of their presence established by their national ranking, their
weapon system, FRF2 and J 10 SCROME scope, penalized them
because it was not adequate for the modes of engagement of the
competition, which compelled to have a precision rifle in calibre
.30, but very often with target distances of 800 m and beyond.
The shooters must bear a load of 15 kg with bullet proof vest and
helmet. This equipment must belong to the inventory of the team's
nation. For us the shooter can thus be equipped with the TIGER
waistcoat and the FELIN helmet.

Training the Team 
We consider that the selected team members master the funda-
mentals of shooting and therefore concentrate our training effort
on the following points.

Weapons zeroing and weapon holds :
We must pay a particular attention to the zeroing of the weapons
and especially of the J4 scope. The latter is not very reliable and
can lose its zero during the shooting. We observed that zeroing

the weapon with its bipod generates a sight change from 200 m
on when we shoot without them. It is most likely due to the posi-
tion of this bipod on the weapon, on both sides of the hand guard
and thus with no contact with the barrel. In fact even the slightest
variation of the angle of sight between the position supported with
bipod and any other position will badly impact the accuracy at 300
and 400 m, in a competition in which each point matters. ’eroing
the weapon for a combat range of 300 m  is recommended.

Once these zeroing issues are fixed, the shooter must concentrate
on the definition and mastery of his weapon holds for distances
ranging from 25 m to 450 m. He must perfectly know, given his ini-
tial zero, where he must hold on all targets at all distances. The
shooter must practically shoot as often as possible and freely, at
all distances at all types of targets used for the competition until
he perfectly knows where to hold to hit the bull's eye every time.
It is then advisable for the shooter tonote the hold required for
each target at each distance. This the same principle for all the
weapons used during the competition.(direct support weapon,
pistol, sharpshooter rifle).

Instinctive  shooting 
Once these holds are identified and known by heart after a special
memorisation effort, we must focus on the time constraints. You
must achieve the right hold but you must do it as quickly as pos-
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aux modes d’engagement de la compétition, qui oblige
d’avoir un fusil de précision en calibre 3,G2, mais avec des
distances d’engagement allant bien souvent à H00 m voire
au-delà.

En termes d’équipements individuels, le tireur doit être lesté
à 17 kg avec gilet par balle et casque. Ce matériel doit être
en dotation au sein des forces armées à laquelle appartient
l’équipe. Dans le cas de la France, le tireur peut ainsi être
équipé du gilet TIBRE et du casque FELIN.

:omment entraMner son é,uipe
Partant du principe que les personnels sélectionnés maztri-
sent dores et déjà les fondamentaux du tir, voici quelques
points d’effort sur lesquels orienter l’entraznement :

Céglage de lIarme et connaissance des points de 9isée
œne attention toute particulière doit être apportée au ré-
glage de l’arme et de la lunette "< en particulier. Celles-ci
sont bien souvent capricieuses à ce niveau et peuvent se
dérégler au fur et à mesure des tirs. Il a été constaté que le

> ENGLISH TEXT

sible. You can thus train as you did to find the right holds and add
time limits. To optimize this training you can impose to quickly
adopt the right shooting position from the posture “low patrol” for
each sequence. This continuous drill will develop the body me-
mory of the shooter and enable him to shoot instinctively at all
distances from the Combat Shooting Training positions (standing,
kneeling, lying prone unsupported for the assault rifle). 

The time constraints you must cope with to shoot totally instinc-
tively with the assault rifle are the following ones in accordance
with the distances and positions:
- from 25 to 100 m: 2 sec standing, kneeling, crouching and sitting
(100m)
- from 200 to 300 m: 3 sec lying prone unsupported
- from 400 to 450 m : 4 sec lying prone bipod or unsupported

Use the same time constraints for the direct support weapon and
consider that the engagement distances can reach 800 m.
The pistol shooter must be able to engage his target accurately
from 5 to 25 m in less than 2 sec standing or kneeling. You must

train the shooter to shoot instinctively lying prone unsupported
from 25 m.

Beyond the marksmanship training, you must intensely drill all the
Combat Shooting gestures, especially the magazine changes for
all weapons; this requires an intensive “dry” training. The shooter
must equally perfectly know his equipment, the position of his ma-
gazine pouches and refuse pockets. He must obviously train with
the equipment he will use for the competition.We can observe that
IAW the anglo saxon doctrine, the direct support weapon gunner
must always operate his weapon in the position lying prone with
bipod.

Shooting under physical strain 
The next step for the training of the team for this kind of combat
shooting competition consists in adding physical efforts before
any instinctive shooting to accustom the shooters to fire accura-
tely and make points after a 100 m run or an obstacle course with
a time constraints. The fully equipped shooter who will be able to
achieve good ten rounds groupings in the area of the bull's eye
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réglage avec l’arme appuyée sur bipieds entraznent une va-
riation de visée à partir de 200m lorsque l’on tire sans l’ap-
pui de ces derniers. Cela vient très certainement de la
position des bipieds sur l’arme, de part et d’autres de la
poignée garde main et donc désolidarisés du canon. De
fait, même infime, la variation de paralaxe entre un tir avec
appui bipieds et toute autre position aura des consé-
quences néfastes pour la précision du tir à O00 et <00m,
dans une compétition oâ chaque point compte. œn réglage
pour une hausse de combat de O00m est ici préconisé.

œne fois cette problématique de réglage de l’arme résolue,
le tireur doit désormais se concentrer sur l’acquisition de
ses points de visée sur des distances allant de 27 à <70m.
C’est-à-dire qu’il doit savoir exactement, en fonction de ses
réglages initiaux, quel point devisée adopter à toutes les
distances et sur tous les types de cibles utilisés sur la com-
pétition. Concrètement, le tireur doit effectuer autant de tirs
que nécessaires, sans contrainte de temps et à toutes les
distances jusqu’à ce qu’il connaisse parfaitement les points
de visée à adopter sur les différentes cibles utilisée pour la
compétition, de faVon à atteindre à chaque fois la «one de
point maximum. Il est ensuite conseillé qu’une fois connus,
le tireur répertorie ses points de visée pour chaque cible et
pour chaque distance. Il en va ainsi pour tous les systèmes
d’arme utilisés pour la compétition (arme d’appui direct,
pistolet automatique, fusil de précision).

’e tir instinctif 
œne fois ces points de visée connus et appris par cîur par
un travail de mémorisation de la part du tireur, il faut dés-
ormais se concentrer sur le facteur temps. En effet, il faut
pouvoir viser juste, mais également le plus rapidement
possible. Pour ce faire, l’on peut revenir au même principe
d’entraznement que pour l’acquisition des points de visée,
mais en y introduisant une contrainte de temps. Afin d’op-
timiser cet entraznement, il est nécessaire d’y inclure l’ac-
quisition rapide de la prise de position, en effectuant
chaque tir à partir de la posture patrouille basse. Ainsi, la
répétition doit être continue jusqu’à ce que le tireur ac-
quiert la mémoire musculaire nécessaire pour effectuer des
tirs instinctifs à toutes les distances précédemment évo-
quée et à partir de toutes les positions de tir réglemen-
taires en ISTC (debout, un genou, coucher bras francs

pour le fusil d’assaut).
Les contraintes de temps sous lesquels il faut travailler pour
un tir totalement instinctif au fusil d’assaut sont les suivantes
en fonction des distances et des positions :

8 De 27 à 100m : 2s, positions debout, 1 genou ou accroupi,
et assis (100m)
8 De 200 à O00m : Os, position coucher bras francs
8 De <00 à <70m : <s, position coucher bipieds ou coucher
bras francs.
Pour l’arme d’appui direct, opérer les mêmes contraintes de
temps, sachant que les distances d’engagement montent
jusqu’à H00m.

Pour le pistolet automatique, le tireur doit être capable d’en-
gager avec précision son objectif de 7 à 20m en moins de
2s, position debout et 1 genou. A 27m, il faut entrazner le ti-
reur au tir instinctif position coucher bras francs.

Au-delà du tir, il faut également effectuer un très important
travail de mémoire musculaire sur toute la gestuelle ISTC,
notamment sur les changements de chargeurs pour toutes
les armes. Pour cela il doit être fait un travail intense de
drill à vide. Le tireur doit également parfaitement connaztre
son équipement, l’emplacement de ses porte-chargeurs et
poche de délestage. Il est évident qu’il doit s’entrazner
avec le même matériel qu’il utilisera pour la compétition.

A noter que dans la doctrine anglo-saxonne, le tireur appui
direct doit effectuer toute manipulation de son armement en
position coucher bipieds.

’e tir sous effort 
La phase suivante pour la préparation d’une équipe en vue
de ces compétitions de tir de combat est d’ajouter, précé-
demment à ces phases de tir instinctif, un effort physique de
faVon à habituer le corps à effectuer un tir précis et rémuné-
rateur en points après une course sur 100m ou bien le fran-
chissement d’obstacles, inclus dans une contrainte de
temps. Le tireur tout équipé qui parviendra alors à réaliser
un bon groupement de 10 cartouches dans la «one de points
maximum de son objectif  après une course de 100m en
moins de <7 secondes à toutes les distances peut être
considéré comme compétitif.

after a 100 m run in less than 45 seconds at all distances will be
competitive.

Preparing specific matches 
The remaining time available for the preparation phase can be de-
voted to the preparation of specific matches which have no in-
fluence on the team ranking, such as the bayonet or the stockade
contests. These contests are described in the competition manual
which is delivered beforehand to the teams by the managers.
General conclusions and adaptation prospects

It must be reminded that this competition is not a sports event but
allows to assess the efficiency of a team in the field of combat
shooting. Therefore the focus is laid on quick and accurate shoo-
ting under physical strain and combat load as on the operations
theatres.

We must first admit that the equipment of our infantry with uni-
quely optronic sights (FIL/FLIR and EOTECH)  and no replacement
of the x4 magnification J4 scopes does not enable our units to

participate with inventory equipment. The other incompatibility is
the equipment of our FAMAS, whatever the version, with only 25
round magazines.

It appears thus that France was the only nation among the 20 par-
ticipants in the AASAM 2016 to have chosen a fully technological
solution for the equipment of its infantry. 

This creates a capability gap in the field of shooting between 300
and 450 m under degraded conditions

Adaptation prospects
This kind of competition is a rare and unequalled opportunity to
be confronted with the combat shooting preparation and training
conducted by the other armies of the world. For many nations it
builds an objective for the soldiers' training; they strive to reach
an outstanding level of performance to be selected in their natio-
nal teams and participate in the competition.

It would be thus relevant to organize in France a national compe-
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Ara9ail des épreu9es spécifi,ues 
Le reste du temps imparti à la phase de préparation à la
compétition peut etre consacré au travail d’épreuve spéci-
fiques, mais qui n’ont pas de réelle influence sur les classe-
ments équipes, tels que l’épreuve baäonnette ou l’épreuve
de la palissade. Les descriptifs de ces épreuves sont consi-
gnés dans le manuel de compétition délivré à l’avance aux
équipes par les organisateurs.

Conclusions générales et perspectives d’adaptation
Il est important de garder à l’esprit que cette compétition n’a
rien de sportif mais qu’elle permet de révéler l’efficacité
d’une équipe en tir de combat. D’oâ le fait que la plupart des
épreuves insistent sur des tirs rapides, précis, sous effort et
oâ le soldat est équipécomme sur les thé“tres d’opération. 
Dans un premier temps, il apparazt clairement que la » félini-
sation 5 de notre infanterie, qui inclue des aides à la visée
uniquement optronique (FILçFIR), ou sans grossissement
(E9TECU), excluant le renouvellement de toute optique à
grossissement < ne nous permet pas de faire concourir nos
unités avec du matériel de dotation. L’autre incompatibilité
réside dans le fait que notre arme de dotation, le FAMAS,
qu’il soit infanterie, revalorisé ou félin, n’accueille qu’un char-
geur de 27 cartouches contrairement au critère du chargeur
de O0 cartouches voulu par la compétition.

Ainsi, sur les vingt nations représentées lors de l’AASAM
201G, il semble que la France, au travers de l’équipe des

FANC, soit la seule nation avoir pris ce tournant technolo-
gique dans l’équipement de son infanterie.

De cela, il apparazt, pour l’infanterie franVaise, un vide capa-
citaire en termes de tir de combat en conditions dégradées
entre O00m et <70m.

’es perspecti9es dIadaptation 
Ce type de compétition est une occasion rare et sans pareil
de se confronter à ce qu’il se fait dans les autres armées du
monde en termes de préparation et d’entraznement au tir de
combat. Pour de nombreux pays, elle est ainsi un objectif à
atteindre pour leurs soldats en termes d’entraznement au tir,
en cherchant à atteindre un niveau d’excellence leur permet-
tant d’intégrer leur équipe nationale et de prendre ainsi part
à la compétition.

Pour la France, il serait ainsi tout à fait pertinent d’organiser
une compétition nationale fondée sur le même type
d’épreuves. En effet, nous avons les infrastructures pour
cela, avec un réseau dense et varié de champs de tir au sein
des unités, ainsi que des centres d’entraznement de pointe
(CEIT9, CEN�œ4, CAN"œERS).

Bn conclusionb ce t.pe de compétitions au tirb trjs anw
crée dans la culture du 6 fighting spirit O si cher auL
anglowsaLonsb serait un défi et un oyàectif dIentraMnew
ment intéressant et adapté auL eLigences des comyats
dIauàourdIhui pour notre infanteriev
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tition offering the same kind of matches. We have the adequate
shooting facilities with a dense network of various shooting ranges
in the garrisons, as well as leading training centres ( the CEITO in-
fantry combat shooting training centre, the FIBUA TC, the CAN-
JUERS TA).

To conclude, this kind of shooting competition, which is a fun-
damental aspect of the anglo saxon fighting spirit , would be
a challenge and an interesting training objective  which would
meet the requirements of our infantry«s current combat ope-
rations.
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Le maintien en condition opérationnelle des matériels terrestres, 
un investissement décisif pour les 10 années à venir

Le FED est devenu le rendez-vous 

incontournable des acteurs 

de la maintenance militaire. 

Il a pour objet la mise en relation 
entre les acheteurs de la défense 
et le monde de l’entreprise. 
En participant :

•  rencontrez tous les acteurs 
du secteur de la maintenance 
sur un même lieu ;

•  nouez de nouveaux contacts 
commerciaux, facilitez les 
démarches entre PME-ETI 
et institutions étatiques ;

•  approfondissez vos connaissances 
sur les orientations du plan de 
transformation du MCO-T ;

•  découvrez de nouvelles 
technologies.

Le rendez-vous
des professionnels du MCO-T
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GÉNÉRAL JAYAT 
VERSAILLES SATORY

• 150 exposants

•  Des conférences techniques 
organisées par le GICAT :

•  Les nouvelles technologies 
au service du MCO-T

•  Les défi s de la formation 
face aux enjeux du MCO-T

• MCO-T en Allemagne 



L’entrainement au tir interarmes dans l’armée Anglaise, l’ex-
périence de la 1re compagnie du 16e BC.

Doliti,ue du tir de lIinfanteriev
La 1re compagnie du 1Ge 4ataillon de Chasseurs a participé
à l’exercice >ESSEK ST9RM au R9JAœME-œNI du 12 au
2' octobre 201G. A cette occasion, la compagnie a intégré
des renforts interarmes britanniques sous la forme d’un
groupe génie et d’une équipe d’observateurs d’artillerie. Elle
a été elle-même intégrée au BTIA du  <th 4attalion, the Royal
Regiment of Scotland en vue de conduire un combined arms
live fire exercice (CALFEK) ou exercice interarmes de tirs de
niveau 7. A cet effet, la 1re compagnie du 1Ge 4C a suivi la
même préparation que les autres compagnies anglaises. Elle
a ainsi réalisé des manîuvres à tirs réelles du niveau équipe
jusqu’au niveau SBTIA de jour comme de nuit,

ReuL logi,ues dIentrainement au tirS
Le tir est la finalité de la manîuvre. Néanmoins l’importance
réciproque du tir par rapport à la manîuvre dans l’entraine-
mentest différente en France et outre-Manche. Deux
conceptions s’opposent. 

’e ni9eau seuil fran2ais S lIeLcellence du tirv
En France, la politique du tir de l’infanterie définit la notion
de niveau seuil en dessous duquel les unités ne doivent pas

descendre, garantissant ainsi, en tout lieu et en tout temps,
leur capacité au tir opérationnel.Cette notion se décline très
concrètement :un pourcentage d’objectifs doit être détruit
pour atteindre le seuil à chaque évaluation. Ainsi, un nombre
de cibles correspond à une dotation de munitions précise
correspondant à un ratio défini pour chaque type d’arme par
la politique du tir de l’infanterie. L’accent est mis sur l’excel-
lence du tir dans un temps contraint avec une valorisation
du premier impact.

De sorte que le CEIT9 ou le CETIA présentent des schémas
d’évaluation similaires. L’unité évaluée manîuvre pour met-
tre en place ses pions sur des positions ou des «ones de tirs
identifiées, reconnues et souvent aménagées très artificiel-
lement avec des banquettes de tirs. Dès la mise en place de
l’unité effectuée, un scénario de ciblerie est déclenché.
Celui-ci correspond à un nombre précis d’objectifs et à la
dotation de munitions correspondantes. Le tir devient ainsi
un tir aux points dont le résultat brut constitue une part ma-
jeure de l’évaluation. 

La manîuvre ne constitue qu’un habillage tactique de l’éva-
luation destiné aux déplacements entre les différentes posi-
tions de tirs et à la mise en ambiance. Ainsi, l’évaluation ne
sanctionne pas la capacité d’une unité à délivrer des feux
comme l’aboutissement d’une manîuvre mais elle corres-
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EXERCISE WESSEX STORM

”’i9e fire practice )and the training qhich precedes itk remainsb
along qith ruggedness and the ayilit. to manoeu9reb one of the
three pillars on qhich the ,ualit. of the -nfantr. is yasedçv 
-nfantr. Thooting doctrinev
The 1st company of the 1Gème 4ataillon de Chasseurs (light infantry
battalion) participated in the Exercise >ESSEK ST9RM in the œNI-
TED /INBD9M from 12 to 2' 9ctober 201G. 9n this occasion, the
company integrated 4ritish combined arms reinforcements in the
form of an engineer team and a team of artillery forward observers.
It was itself integrated into the 4attle Broup of the <th 4attalion, the
Royal Regiment of Scotland, to conduct a Combined Arms Live Fire
Exercise (CALFEK) or Level 7 Combined Arms Live Fire Exercise. To
this end, the 1st company of the 1Gème 4ataillon de Chasseurs fol-
lowed the same training as the other 4ritish companies. It then car-
ried out live fire exercises from fire team level up to company group
level by day and night, which gave the French Chasseurs the op-
portunity to compare the 4ritish and French training systems.

Aqo li9e fire training doctrinesS
Firing is the aim of the manoeuvre. Nevertheless, the reciprocal im-
portance in the training of live fire in relation to the manoeuvre is dif-
ferent in France and the in the œ/. Two conceptions are opposed.

Ahe 1rench minimum le9elS the eLcellence of shootingv
In France, the Infantry shooting doctrine defines a minimum level
below which the units should not be, thereby guaranteeing their abi-
lity to operational shooting everywhere and at all times. This concept
is very concretely defined: at each assessment a percentage of tar-
gets must be destroyed to reach the level. Thus, a number of targets
correspond to a precise issue of ammunition corresponding to a
ratio defined for each type of weapon by the Infantry shooting policy.
The emphasis is on the excellence of shooting in a limited time with
the first-shot being favoured.

Thus the CEIT9  (9perational shooting Infantry training centre) and
the CETIA (combined arms firing training centre) have similar rating
schemes. The assessed unit manoeuvres to put its elements in iden-
tified positions or shooting areas, which have been recced and often

RETEX

68

LESSONS LEARNED

Exercice 
Wessex Storm 
Capitaine Bertrand SERRE
Commandant d’unité de la 1re compagnie du 16ème bataillon de chasseurs

« Le tir d’entraînement (et l’instruction qui le précède) demeure, avec la rusticité et la capacité
à manœuvrer, l’un des trois piliers sur lesquels se fonde la qualité de l’infanterie. » 



pond en fait à la moyenne des résultats en tirs individuels de
l’unité qui pourrait être évaluée sans procéder à une évalua-
tion de niveau cinq.

La valorisation du premier impact et l’apparition furtive des
cibles contraint néanmoins les unités à avoir un cycle détec-
tion-décision-destruction le plus court possible. Concrète-
ment, une fois la séquence de tir commencée ce système

aboutit à des compte-rendu » par le feu 5, le combattant qui
voit une cible dans son secteur la tire. Ce procédé d’entrai-
nement oblige donc la troupe évaluée à une grande disci-
pline de feu et une bonne répartition des secteurs. 

L’inconvénient majeur est qu’aucune place n’est laissée aux
tirs de neutralisation ou à la manîuvre une fois que le tir est
en cours sur une position. Toute l’attention de la troupe et

very artificially arranged with shooting benches. As soon as the unit
is set up, a targeting scenario is triggered. The latter corresponds to
a specific number of targets and to the corresponding issue of am-
munition. The shooting is thus marked and its gross result consti-
tutes a major part of the assessment.

For the latter the manoeuvre is only a tactical background of the mo-
vements between the different firing positions and its aim is to put the
soldiers in the mood. Thus, the assessment does not sanction a unit6s
ability to fire as the outcome of a manoeuvre, but it actually corres-
ponds to the average of the individual shooting results of the unit: the
latter could indeed be assessed without carrying out a level five test.

The first-shot being favoured  and the stealthy appearance of the
targets nevertheless compels the units to have a detection-decision-
destruction cycle as short as possible. Concretely, once the shooting
sequence has started there are no firing reports, the combatant who
sees a target in his sectors shoots at it. This training method there-
fore requires the troops being evaluated to have a great fire discipline
and a good distribution of the sectors of fire.

The major disadvantage is that no space is left for neutrali«ation fire or
manoeuvring once the firing is in progress on a position. All the atten-
tion of the troops and their commanders focuses on an enemy who
does not manoeuvre anymore than the friend. So the tactical action it-
self is too limited to be assessed at the same time as the shooting.

This conception of the shooting training has however proved itself
during the many engagements of the French Army where its fire dis-
cipline has been remarkable. The importance of fire discipline is in-
deed often a major factor in the success of operations. The number
of small arms rounds fired to kill an enemy is estimated at 200 in
Mali, H0 in Somalia and 23 in the Central African Republic. This ratio
must be compared to the one of the Americans in Iraq: O00,000
rounds fired for an enemy.

Ahe 'ritish xrm. firing manoeu9re
During the 4ritish CALFEK, the manoeuvre takes precedence over
the shooting, by day and by night. There are few targets. They do
not obey a predetermined scenario but a tactical situation which
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de ses chefs se porte sur le tir contre un ennemi qui ne ma-
nîuvre pas plus que l’ami. De sorte que l’action tactique
proprement dite est trop limitée pour être évaluée en même
temps que le tir. 

Cette conception de l’entrainement au tir a toutefois fait ses
preuves lors des nombreuses actions de feux de l’Armée
franVaise oâ sa discipline de feux lui a fait honneur. L’impor-
tance de la maztrise des feux est d’ailleurs souvent un facteur
capital dans le succès des opérations. 9n estime ainsi à 200
le nombres de cartouches de petits calibres tirées au Mali
pour abattre un ennemi, H0 en Somalie, 23 en République

Centrafricaine. Ce ratio est à comparer à celui des améri-
cains en Irak : O00 000 munitions tirées pour un ennemi.

’a man9u9re de tirs anglaise
Lors du CALFEK anglais, la manîuvre prime au contraire sur
le tir, de jour comme de nuit. Les cibles sont peu nombreuses.
Elles n’obéissent pas à un scénario préétabli mais à une si-
tuation tactique qui évolue en fonction de la manîuvre de
l’unité. Elles sont relevées autant de fois que nécessaire pour
matérialiser une position ennemie prise sous un tir de neutra-
lisation sans notion de quantité de coups au but par objectif.
Il n’y a pas de barème de points, l’unité se voit communiquer
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evolves according to the manoeuvre of the unit. They are raised as
many times as necessary to indicate an enemy position under a neu-
trali«ation fire, without counting the number of hits per target. There
is no marking system, the unit is informed on its perfectible points
and on its sound background at the end the of the rotation.

This fundamental difference makes it possible to evaluate not the
average technical level in shooting but the operation of the weapons
of a unit on a specific terrain, facing a specific tactical situation,
which corresponds to the definition of training.

This type of training has several advantages linked to factors which,
for some of them, may be adapted in France.

First, the notion of manoeuvre is very important because the unit
moves to operate its weapons in an optimal way. The firing ranges
are large areas made for shooting on the move, and in which the
prepared firing positions do not exist. In addition, the exercise allows
actual live fire manoeuvres (with the second echelon firing while be-
hind the first echelon). The lateral deviation is checked by the safety
controllers. >hen the latter is no longer compatible with safety, the

second echelon performs a YtechnicalW transfer to a safety target out
of line with the position of the objective. This allows the manoeuvre
to be carried out until the objective is reached and the continuation
of the support fire until the YtacticalW transfer of fire. Thus, the suc-
cession of coordinated firing is replaced by a real manoeuvre which
ends up when the objective on the field is reached.

Then, the 4ritish infantry ranges on which the company has evolved
are tactical and not technical. They therefore correspond to a terrain
with obstacles and a varied planimetry and vegetation. The aim is
to manoeuvre on a shooting range to operate one’s weapons from
a tactically credible and technically profitable position.

Thus, a more complex terrain makes it possible to actually conceive
a manoeuvre which follows routes masked to enemy observation and
fire by using relief and vegetation, and using combat support. Conver-
sely, a French shooting range forming a glacis will reduce the ma-
noeuvre at its simplest expression as in a command post exercise.
The terrain configuration also has many implications on the shooting
performed by the unit. >hereas French shooting ranges most often
force the troops to gra«ing and frontal fire, the possibilities offered
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ses points perfectibles et ses acquis en fin de rotation.

Cette différence fondamentale permet d’évaluer non pas le
niveau technique moyen en tir mais la mise en îuvre des ar-
mements d’une unité sur un terrain donné, face à une situa-
tion tactique donnée ce qui correspond à la définition de
l’entrainement.

Ce type d’entrainement a plusieurs avantages liés à des fac-
teurs qui ne sont pas tous rédhibitoires pour une adaptation
en France.

D’abord, la notion de manîuvre prend tout son sens car
l’unité se déplace pour mettre en îuvre ses armements de
manière optimale. Les champs de tir sont de vastes aires de
tir en déplacement oâ les positions de tir matérialisées
n’existent pas. De plus, l’exercice autorise les manîuvres à
tirs réels (avec des tirs du deuxième échelon placé en arrière
du premier). L’écart latéral est vérifié par les contrXleurs de
sécurité. Lorsque celui-ci n’est plus compatible avec la sé-
curité, le deuxième échelon effectue un report de tir » tech-
nique 5 vers une safety target ou cible de sécurité décalée
par rapport à la position de l’objectif et permettant la
conduite de la manîuvre à son terme sur l’objectif et la
poursuite des tirs d’appuis jusqu’au report de tir » tactique
5. Ainsi, la succession de tirs coordonnés est remplacée par
une manîuvre réelle qui aboutit sur un objectif terrain.

Ensuite, les champs de tir d’infanterie anglais sur lesquels la
compagnie a évolué ont une vocation tactique et non tech-
nique. Ils correspondent donc à un terrain avec des obsta-
cles, une planimétrie et une végétation variés. Il s’agit de
manîuvrer sur une aire de tir en déplacement pour mettre
en îuvre ses armements à partir d’une position tactique-
ment crédible et techniquement rentable.

Ainsi, un terrain plus complexe permet de raisonner réelle-
ment une manîuvre qui emprunte des cheminements défi-
lés aux vues et aux coups de l’ennemi en utilisant le relief et
la végétation et en utilisant des appuis. A l’inverse, un champ
de tir franVais formant un glacis, va réduire la manîuvre à
sa plus simple expression à l’image d’un exercice carré vert.
La configuration du terrain a également de nombreuses im-
plications sur les genres de tirs que la troupe peut effectuer.
Alors que les champs de tir franVais contraignent le plus sou-
vent à des tirs rasant et de face, les possibilités offertes par

les champs de tir anglais permettent de travailler les tirs de
flanc, fichants, en enfilade, ou en flanquement et de prendre
en compte la plus-value tactique et technique de ces tirs
dans les exercices ou leurs inconvénients. Souvent les tirs
se heurtent au relief ou aux obstacles insuffisamment pris en
compte par les tireurs.

Enfin, la configuration simple des champs de tir britanniques
et leur régime de tir permettent une intégration poussée de
l’interarmes. Appuyé par des tirs de l’infanterie, le groupe du
génie britannique a pu mettre en îuvre des 4ENBAL9RE
sur des barbelés pour effectuer un bréchage et permettre le
passage de l’infanterie pour la conquête de son objectif. De
même, un tir d’artillerie sur un réceptacle en arrière du
champ de tir a été réalisé avant un assaut de la compagnie.
Le réalisme de la manîuvre du SBTIA est également très
poussé gr“ce à une mise en ambiance travaillée qui met cha-
cun face à ses responsabilités au combat et ne se limite pas
à habiller les déplacements entre les phases de tir. Des tirs
d’explosifs d’ambiance simulant des explosions d’IED, des
tirs d’artillerie et d’aviation ainsi que le grimage des blessés
rappellent à l’unité joueuse que les cibles sont des ennemis
qui peuvent infliger des pertes. Les positions ennemies com-
portent des positions fortifiées (tranchées, blockhaus, b“ti-
ments), aménagées de manière réaliste avec du mobilier, des
véhicules, des défenses accessoires et des cibles qu’on ne
décèle qu’à l’abordage de la position ennemie. Le déroule-
ment de la manîuvre est ainsi complexifié, de sorte que
l’aptitude à commander et à conduire les feux est évaluée
dans un cadre réaliste oâ le chef tactique n’a pas le loisir
d’effectuer lui-même des tirs ou de corriger le tir de ses
armes collectives.

Derspecti9es
L’ouverture prochaine du centre d’évaluation au tir interarmes
sur le camp de Canjuers ouvre en France de nouvelles pers-
pectives d’entrainement sur le territoire national. La capacité
des unités à combiner le tir et la manîuvre interarmes sera
développée à l’entrainement à une échelle inédite.

Comme l’ISTC a changé l’instruction au tir individuel, l’entrai-
nement aux tirs collectifs pourrait désormais progresser vers
des séquences plus réalistes avec plus de manîuvre à tirs
réels. La troupe s’accoutumerait ainsi à être en premier éche-
lon à proximité du feu du deuxième échelon et les chefs de-
vraient intégrer réellement les effets de leurs armes sur le

by the 4ritish shooting ranges allow flanking fire, enfilade fire, and
allow the taking into account of the tactical and technical advan-
tages of this way of firing in the exercises or its disadvantages. 9ften
the fire comes up against the terrain or obstacles which are not suf-
ficiently taken into account by the shooters.

Finally, the simple configuration of the 4ritish shooting ranges and
their regulations allow for a thorough integration of combined arms
training. Supported by infantry fire, the 4ritish engineer team was
able to use 4angalore torpedo explosives on barbed wire to breach
it and allow the infantry to pass for the conquest of its objective. Si-
milarly, an artillery fire on an impact area behind the shooting range
was carried out before an assault by the company.

The 4attle Broup manoeuvre is also very realistic thanks to a sophis-
ticated tactical background  which places each one in front of his
combat responsibilities and which is not limited to the movements
between the firing phases. Explosives simulate IED explosions, artil-
lery and aviation fire, and simulated wounds remind the player unit
that targets are enemies which can inflict casualties. The enemy po-
sitions include fortified positions (trenches, blockhouses, buildings),

realistically fitted out with furniture, vehicles, accessory defences and
targets which can only be detected when the enemy6s position is rea-
ched. The course of the manoeuvre is thus more complex, so that the
ability to command and carry out the fire is assessed in a realistic set-
ting where the tactical commander does not have the freedom to fire
or correct the fire of his crew-served weapons.

Drospects
The forthcoming opening of the Combined Arms Firing Training Cen-
tre in the Canjuers training area opens up new opportunities for trai-
ning on the national territory. The ability of the units to carry out
combined arms fire and manoeuvre will be developed on a new
scale during training.

In the same way as the French combat shooting training doctrine has
changed individual small arms shooting training, crew served weapons
firing training may now progress to more realistic sequences with more
live-fire manoeuvering. The troops would thus become accustomed
to being in the first echelon near the fire of the second echelon and the
commanders should really integrate the effects of their weapons on
the ground to their tactical thinking. Such a development would pre-
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terrain à leur réflexion tactique. œne telle évolution supposerait
sans doute de nouveaux règlements de tirs et de sécurité.

La généralisation de nouveaux matériels tels que l’évolution
du système FELIN permet également d’envisager le déve-
loppement de la manîuvre de tir de nuit. Sa place reste en
effet secondaire en France en dépit de la félinisation de l’in-
fanterie. Les actions nocturnes se limitent à des phases sta-
tiques malgré les évolutions claires de la doctrine : » Le

combat de nuit ou par mauvaise visibilité est non seulement
une forme d’action normale mais une forme d’action préfé-
rentielle des unités d’infanterie 5. INF OG.001.

Enfin des nouvelles technologies telles que les cibles intelli-
gentes qui ne se baissent qu’après un certain nombre d’im-
pacts ouvrent des pistes de réflexions sur la prise en compte
des tirs de neutralisation sans compromettre notre système
d’évaluation qui garantit une bonne discipline de feu.

> ENGLISH TEXT

sumably involve new shooting and safety regulations.

The generali«ation of new equipment such as the evolution of the
FELIN system also makes it possible to envisage the develop-
ment of night live fire manoeuvres. Its place indeed remains se-
condary in France in spite of the fact that the Infantry is now
equipped with the FELIN system. Night actions are limited to sta-
tic phases despite clear evolutions of the doctrine: YNight or poor

visibility combat is not only a form of normal action but a prefer-
red form of action of the infantry units.W (Infantry tactical manual
INF OG.001).

Finally, new technologies such as intelligent targets which only drop
after a number of hits open up new thoughts on the taking into ac-
count of neutrali«ation fire without compromising our evaluation sys-
tem which guarantees good fire discipline.
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L'exerice Wessex Storm est l’occasion pour les chasseurs de comparer les syste ̀mes d’entrainement anglais et franc �ais.



1917 L’ANNEE DE L’ESPOIR ?
Espoirs militaires dans les deux camps

Devant •erdun et sur la Somme, les Poilus se sont montrés
rugueux et réactifs en défense, puissants et audacieux en
attaque. Ils sortent victorieux de cette année de feu ” victo-
rieux mais meurtris avec plus d’un million d’entre eux hors
de combats, prisonniers, blessés, morts ou disparus. A leurs
cXtés, les Tommies ont su faire preuve de pragmatisme,
améliorer leurs modes d’action, transformer leurs échecs du

début de la 4ataille de la Somme en réussites lors de la re-
prise de l’offensive en septembre 1'1G. Leurs bataillons de
volontaires, Pal’s 4atallions, après des débuts très difficiles,
ont gagné en expérience et pris leur place auprès des ba-
taillons de l’armée professionnelle engagée depuis le début
de la guerre. Eux aussi peuvent se sentir victorieux, mais
avec des pertes au moins aussi importante, proportionnel-
lement, que celles de l’infanterie franVaise. Forts de cette
fierté légitime, complétée par la conquête de la supériorité
en matière d’artillerie lourde et d’aviation, les Alliés débutent
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THE MUNITIES OF 1917

xfter the eLcessi9e efforts of ENE?b the xllied infantr. seemed
to ha9e reached a certain le9el of efficienc.v 
1917 THE YEAR OF HOPE?
Military hopes on both sides
In front of •erdun and in the Somme, the Poilus were rough and
reactive in defence, powerful and bold in attack. They emerged vic-

torious from this year of fire” victorious but wounded with more than
a million of them out of action, prisoners, wounded, dead or missing
in action.  9n their side, the Tommies demonstrated pragmatism,
improved their tactical methods, and transformed their failures from
the beginning of the 4attle of the Somme into successes during the
resumption of the offensive in September 1'1G. Their battalions of
volunteers, the Pal6s 4attalions, after very difficult beginnings, gained
experience and took their place with the battalions of the professio-
nal army engaged since the beginning of the war. They too may have

Lieutenant-colonel Philippe GUYOT
Conservateur du musée de l’artillerie

Après les efforts démesurés de l’année 1916, l’infanterie des Alliés semble avoir atteint un certain
niveau d’efficacité.

Les mutineries  
de 1917 

Infanterie anglaise remontant en ligne
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donc l’année 1'13 avec un réel espoir de pouvoir vaincre sur
le front du Nord-Est. Ils s’y préparent avec un projet d’offen-
sive de rupture sous les ordres du général Nivelle.

De leur cXté, les Empires centraux, encouragés par l’effon-
drement des fronts russes et roumains, amorcé en 1'1G et
amplifié l’année suivante, conVoivent aussi l’espoir d’une vic-
toire, avec deux efforts successifs : le premier dès 1'13 sur
le front italien, puis un second, dès que les Russes auront

accepté la paix, sur le front principal face aux 4ritanniques
et aux FranVais. Dans l’attente de cette opportunité, le Brand
�uartier Bénéral allemand n’hésite pas, mi-mars 1'13, à
céder une large portion de terrain entre Arras et Soissons,
afin de se replier sur une position semi-fortifiée avec de
larges portions renforcées par des ouvrages bétonnés : la
Ligne Uindenburg. De même, des dispositions de combat
sont développées pour déjouer le pilonnage de plus en plus
efficace de l’artillerie franVaise, notamment la recherche des

> ENGLISH TEXT

felt victorious, but with losses at least as large, proportionally, as
those of the French infantry. Armed with this legitimate pride, com-
plemented by the conquest of superiority in heavy artillery and avia-
tion, the Allies thus began the year 1'13 with a real hope of being
able to be victorious on the Northeast front. They were preparing for
it with a plan for a break-off offensive under Beneral Nivelle.

For their part, the central Empires, encouraged by the collapse of
the Russian and Romanian fronts (which began in 1'1G and was ac-
centuated the following year), were also hoping for victory, with two
successive efforts: the first one as soon as1'13 on the Italian front,
then a second, as soon as the Russians would accept peace, on the
main front against the 4ritish and the French. In anticipation of this
opportunity, the Berman Beneral Staff did not hesitate, in mid-March
1'13, to give up a large area of land between Arras and Soissons,
in order to retreat to a semi-fortified position with large parts rein-
forced by means of concrete defences: the Uindenburg Line. Simi-
larly, courses of action were developed to frustrate the increasingly
effective shelling of French artillery: in particular the search for re-
verse slopes grounds to establish the main lines of defence was wi-
despread. Finally, the infantry evolved with the development of
specific small si«e units, with a very improved armament: the Stoss-

truppen , which largely compensated for the general defensive stra-
tegy by locali«ed and aggressive actions.

1917 THE YEAR TOO MUCH?
Weariness and a negotiated peace

9n the other hand, at the highest political level, concrete signs of the
search for a negotiated peace appeared in the last months of 1'1G:
the direct or indirect involvement of the •atican in three diplomatic ini-
tiatives which all evoked the word YpeaceW” the first decisions of
Charles I of Austria after the death of Emperor Francis "oseph” and
the return to the front of the political scene of men like "oseph Caillaux
and Louis Malvy whose pacifist convictions were affirmed. These ope-
nings on a possible peace, combined with the weariness which af-
fected many people under the hardship of privations, created the
conditions to more or less violently question the legitimacy of the war.
Depending on the country, this questioning ranged from simple poli-
tical demands in committed newspapers to the armed revolution, in
a groundswell which crossed all of Europe. In France, this groundswell
began on the 1st of May with a strike that mobili«ed about 100,000
people including H0,000 female workers motivated by their low wages.
It was prolonged on May 11 with an action of the armaments factory
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terrains en contre pente pour implanter les lignes principales
de défense est généralisée. Enfin l’infanterie évolue avec le
développement d’unités spécifiques de taille restreinte, mais
disposant d’un armement très renforcé : les Stosstruppen ,
qui pallient largement la stratégie générale défensive par des
actions aussi localisés qu’agressives.

1917 L’ANNEE DE TROP ?
Lassitude et paix négociée

En revanche, au plus haut niveau politique, ce sont des
signes concrets de recherche d’une paix négociée qui s’an-
noncent dès les derniers mois de 1'1G : l’implication directe
ou indirecte du •atican dans trois initiatives diplomatiques
qui évoquent toutes le mot de » paix 5, les premières déci-
sions de Charles 1er d’Autriche après la mort de l’Empereur
FranVois-"oseph et le retour sur le devant de la scène poli-
tique d’hommes tels que "oseph Caillaux et Louis Malvy
dont les convictions pacifistes sont affirmées. Ces ouver-
tures sur une possibilité de paix, associées à la lassitude qui
touche beaucoup de personnes sous le coup des privations,
créent les conditions d’une contestation de la légitimité de
la guerre plus ou moins violente. Selon les pays, cette
contestation va de la simple revendication politique dans des
journaux engagés jusqu’à la révolution armée, avec un prin-
cipe de vague de fond qui traverse toute l’Europe. En France,
cette vague débute le 1er mai sous la forme d’une grève qui
mobilise environ 100.000 personnes dont H0.000 ouvrières
motivées par les salaires peu élevés qu’elles reVoivent. Elle
se prolonge le 11 mai avec une action des ouvrières d’usines
d’armement qui va durer quin«e jours. Elle semble ensuite
toucher la «one des armées à compter du 20 mai.

En effet à compter de cette date, de nombreuses unités d’in-
fanterie, lors de leur stationnement à l’arrière , sont agitées
par de mouvement de » grogne 5 qui prennent des formes très
variées. Dans la plupart des régiments, ce sont des interroga-
tions quant aux techniques de combat employées lors des of-
fensives du mois d’avril. Ces questions de la troupe vers les
gradés, des gradés vers les officiers et des officiers vers les
officiers supérieurs sont d’ailleurs fondées : une partie de l’en-
traznement dispensé au cours de l’hiver 1'17-1'1G lors de la
modernisation des techniques de combat de l’infanterie a été

annulé et certains procédés employés en avril 1'13 ressem-
blent à s’y méprendre à ceux qui ont déjà failli en mai et sep-
tembre 1'17. Légitimement les soldats les plus aguerris qui
ont mesuré à la fois les apports de 1'1G et les reculs de 1'13
sont au centre de ces interrogations. Ils sont souvent mis en
avant par leurs camarades pour porter leurs doutes à la
connaissance du commandement.

Dans d’autres cas, la » grogne 5 peut prendre des formes plus
actives : soit un refus de retourner en première ligne, soit l’en-
voi de documents écrits assimilables à des pétitions. Selon le
caractère des cadres de contact, depuis les chefs de section
jusqu’à l’échelon divisionnaire, ces actions peuvent débou-
cher vers un consensus local, négocié entre hommes, sorte
de paix des braves, version sociale. Cette solution est celle
qui prévaut dans la plupart des cas, même lorsque la troupe
reste hors de contrXle pendant plusieurs journées. La proxi-
mité des officiers avec leurs fantassins, compagnons au com-
bat et souvent proches aux cantonnements, va jouer à fond
un rXle modérateur majeur. Mais dans d’autres cas, la situation
qui a franchi un seuil de protestation, donne lieu à une poli-
tique de sanctions exemplaires, les meneurs selon l’appella-
tion en vigueur, étant mis aux arrêts en vue d’une procédure
relevant des cours martiales. La petite histoire, celle qui circule
dans les popotes ou sur Internet, a retenu les exemples de
fantassins relevant des O7e et 12'e RI, qui refusent de repartir
à l’assaut le 2H mai, de compagnies complètes du 21e Corps
d’armée qui font en sorte de ne pas pouvoir assurer une relève
ou encore de mots d’ordre diffusés » sous le manteau 5 afin
que les soldats marchent sur Paris et forcent le gouvernement
à négocier la paix. Rien de cela n’est faux, mais encore faut-
il mesurer l’isolement des exemples cités. De plus, le nombre
de légendes sans autre fondement que la rumeur publique im-
pose la prudence dans l’analyse du phénomène de » grogne
5 du printemps 1'13.

QUELS MOTS SUR QUELLE REALITE ?
Mythes et réalité des mutineries

Au cours du siècle qui vient de s’écouler, l’épisode dit » des
mutineries de 13 5 a fait l’objet d’une transposition mémo-
rielle particulièrement disputée. Après la recherche d’une mi-
nimisation du phénomène Z le Uaut-commandement reste
longtemps sur le principe d’une » Crise du moral 5 -, puis la

female workers which lasted a fortnight. It then seemed to reach the
armed forces area from 20 May.

Indeed, as of that date, many infantry units, when stationed in the
rear , were agitated by a movement of discontent which took very
varied forms. In most of the regiments, there were questions about
the combat techniques used during the April offensives. These ques-
tions from the troops to the non commissioned officers, from the
non commissioned officers to the officers and from the officers to
the superior officers were indeed fully justified: part of the training
given during the winter of 1'17-1'1G (phase of moderni«ation of the
fighting techniques of the infantry) was canceled, and some of the
tactical methods employed in April 1'13 resembled very much to
those who had already failed in May and September 1'17. Legiti-
mately the most battle-hardened soldiers who had measured both
the improvements of 1'1G and the setbacks of 1'13 were at the cen-
tre of these questions. They were often put forward by their com-
rades to bring their doubts to the knowledge of the command.
In other cases, the discontent took more active forms: either a refu-
sal to return to the front line, or the sending of written documents
similar to petitions. Depending on the character of the unit staff, from
the platoon leaders to the divisional level, these actions led to a local

consensus negotiated between men, a kind of soldiers’ peace, in a
social version. This solution was the one which prevailed in most
cases, even when the troops remained out of control for several
days. The proximity of the officers with their infantrymen, who were
comrades in combat and often close when in living quarters, played
a major moderating role. 4ut in other cases, the situation, which had
crossed a threshold of protest, led to a policy of exemplary sanc-
tions, and the agitators were put under arrest before a court martial
procedure. The anecdotes which circulate in the messes or on the
Internet have retained the examples of infantrymen belonging to the
relieving O7th and 12'th Infantry regiments who refused to assault
again on 2H May.  They also mention entire companies of the 21st
Corps which made sure they would not be able to relieve other units,
or clandestinely broadcasted slogans so that the soldiers would
march on Paris and force the government to negotiate peace. None
of this is false, but one must also reali«e these examples were iso-
lated. Moreover, the number of legends without any foundation other
than the public rumor makes it necessary to be cautious when ana-
ly«ing the phenomenon of discontent in the spring of 1'13.

WHAT WORDS ON WHAT REALITY?
Myths and reality of the mutinies
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dénonciation de » charrettes de fusillés 5 par plusieurs cou-
rants politiques, les études historiques débutent avec les tra-
vaux du professeur Pédroncini en 1'GO et se poursuivent
encore aujourd’hui. Mais le travail majeur n’a été réalisé
qu’après l’ouverture des archives de la justice militaire, par
le général André 4ach, ancien directeur du Service historique
de l’armée de Terre, et le lieutenant-colonel Christophe Bué,
un de ses officiers. Le point de situation actuel de ces tra-

vaux montre que le chiffre de soldats impliqués dans des ac-
tions de » grogne 5, durant les mois de mai à juillet 1'13 in-
clus, se situe entre <0.000 et H0.000. Au regard des < millions
de soldats sous les drapeaux, il ne s’agit donc pas d’une »
lame de fond 5, mais il faut reconnaztre que l’affaire n’est tout
de même pas anodine.
De plus, le nombre des sanctions consécutives aux mutineries
est extrêmement significatif de la faVon dont le Uaut Com-
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In the past century, the so-called Ymutinies of 1'13W episode was
the subject of a particularly disputed memorial historical report. After
the search for a minimi«ation of the phenomenon - the Uigh Com-
mand for a long time remained on the principle of a YCrisis of mo-
raleW - then the denunciation of Ytumbrils of shot soldiersW by several
political currents, the historical studies began with the works of Pro-
fessor Pédroncini in 1'GO and continue today. 4ut the major work
was done only after the opening of the archives of military justice,
by Beneral André 4ach, former director of the Uistorical Service of
the Army, and Lieutenant-Colonel Christophe Bué, one of his offi-
cers. This work currently shows that the number of soldiers involved
in actions of discontent during the months of May to "uly 1'13 in-
cluded is between <0,000 and H0,000. In view of the < million sol-
diers in the armed forces, this was not a groundswell but one must
admit that it was a serious matter.

Moreover, the number of punishments resulting from mutinies de-
monstrates the way the Uigh Command dealt with the problem.

Since the generals commanding the French forces and many officers
had expressed reservations during the preparation of the Nivelle of-
fensives, it was difficult for them to take a stand against the doubts
issued a posteriori by the soldiers. Restoring the discipline of the
Army was therefore done only on form but not on content. Nivelle
was replaced and designated as responsible by the political repre-
sentation. Uis offensives were canceled and the following ones,
which took place at the end of August, had limited goals and were
carried out according to the slightly improved fighting techniques
taught in 1'1G, in order to restore confidence between the troops
and the command. The acts of discontent, as long as they were col-
lective, were considered de facto as signs of tiredness and exaspe-
ration rather than highly reprehensible acts of indiscipline. 9n the
other hand, personal implications which were too visible or linked to
the protesting pacifist movements, especially when they had been
followed by violence against the staff or against the Provost and the
Cavalry (which maintained order), led to arrests and subsequent
court martial trials and, in extreme cases, to death sentences.
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mandement a traité le problème. Alors que les généraux com-
mandants les armées franVaises et de nombreux officiers ont
émis des réserves lors de la préparation des 9ffensives Ni-
velle, il leur est difficile de s’inscrire en faux vis-à-vis des
doutes émis a posteriori par les soldats. La remise en ordre
de l’armée ne va donc se faire que sur la forme mais pas sur
le fond. Nivelle est remplacé, désigné comme responsable par
la représentation politique. Ses offensives sont annulées et les
suivantes, conduites fin aoùt, seront réalisées avec des buts
limités suivant les techniques de combat enseignées en 1'1G
et améliorées à la marge, comme pour rétablir la confiance
entre la troupe et le commandement. Les actes de » grogne 5
tant qu’ils ont été collectifs sont considérés de facto comme
des signes de fatigue et d’exaspération plutXt que comme des
actes d’indiscipline fortement répréhensibles. En revanche,
les implications personnelles trop visibles ou liées aux cou-
rants pacifistes contestataires, surtout lorsqu’elles ont été sui-
vies de violence contre un cadre ou contre la prévXté et la
cavalerie qui assurent l’ordre, donnent lieu à des arrestations,
puis des procès en cour martiale et, dans les cas extrêmes, à
des condamnations à mort.

Les archives révèlent qu’il y a eu O702 jugements rendus,
concernant donc un dixième à un vingtième des hommes
impliqués. G2' d’entre eux ont été condamnés à  morts, mais
seulement 23 furent exécutés, représentant bien moins
qu’un » mutin 5 sur 1000. Ce chiffre de 23 fusillés en trois
mois  est extrêmement significatif puisqu’il représente la plus
faible moyenne que la guerre ait connue. En effet, si l’on ne
regarde que l’aspect purement mathématique, il y a eu G12

fusillés pour désobéissance militaire au cours des <H autres
mois de la guerre, soit presque 1O par mois, alors que ce
chiffre tombe à ' pour les trois mois au cours desquels les »
mutineries de 13 5 se sont déroulées. La répression a donc
été marquée par des effets d’annonce très menaVants et
laissant craindre le pire, mais une application emprunte de
clémence. Ce traitement relativement humain de la crise, no-
tamment par l’implication directe du Président de la Répu-
blique qui use largement de son droit de gr“ce, est
assurément une des explications de sa fin rapide.

____________________________________________
1. Troupes d’assaut
2. Depuis 1'1G, les unités tournent très régulièrement entre les premières lignes,
les positions d’alertes, les «ones de repos et des séjours en camp d’entrazne-
ment pour apprendre les nouvelles techniques de combat
O. "uin à septembre 1'13

Propositions de lecture :
PEDR9NCINI Buy, les mutineries de 1'13, Presses unitaires de France, Paris,
1'G3, O22p (< éditions jusqu’en 1''')
4ACU André, Fusillés pour l’exemple 1'1<-1'17, éditions Tallandier, Paris,
200O, G2<p.
Site Internet Mémoire des hommes, base de données » Fusillés de la Première
Buerre mondiale 5.

The archives reveal that there were O702 judgments pronounced,
concerning then one tenth to one twentieth of the men involved. G2'
of them were sentenced to death, but only 23 were executed, repre-
senting less than one YmutineerW out of 1000. This figure of 23 sol-
diers shot in three months  is extremely significant, being the lowest
average of the war period. Indeed, if we look only at the purely ma-
thematical aspect, there were G12 soldiers shot for military disobe-
dience during the other <H months of the war, almost 1O per month,
whereas this figure falls to ' for the three months during which the
Ymutinies of 1'13W took place. The repression was therefore marked
by very threatening announcements, so that people were expecting
the worst, but by a lenient enforcement. This relatively humane treat-
ment of the crisis, in particular through the direct involvement of the
President of the Republic who made an extensive use of his right of
pardon, is undoubtedly one of the explanations for its rapid end.
Ceading proposalsS
PEDR9NCINI Buy, the mutinies of 1'13, Presses universitaires de
France, Paris, 1'G3, O22p (< editions until 1''')

4ACU André, Shot for the example 1'1<-1'17, editions Tallandier,
Paris, 200O, G2<p.

YMemoire des hommesW website, YFirst >orld >ar shot soldiersW da-
tabase

______________________________________________
1. Assault troops

2. Since 1'1G, the units were rotating very regularly between the front lines, the
alert positions, the rest areas and training areas roulements in order to learn
new combat techniques.

O. "une to September 1'13
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Cher ami lecteur,
C6est en 1'G' qu6était inauguré à Montpellier le musée de l6infante-
rie. Il était alors installé au sein de l6Ecole d6Application de l6Infanterie
(EAI) dans un b“timent à l6architecture particulièrement réussie.
Les collections étaient présentées dans des salles qui les mettait

parfaitement en valeur et un espace spécifique était dédié aux
troupes d6Afrique. 

'elle au yois dormantvvv
Alors que le musée connaissait un succès grandissant un événe-
ment majeur venait interrompre son parcours. En effet, à l6été 2010,
l6Ecole d6Application de l6Infanterie quittait Montpellier pour rejoindre
Draguignan oâ l6attendait l6Ecole de l6Artillerie. Malheureusement, le
musée de l6Infanterie n6était pas du voyage. Il était prévu qu6il re-
joigne l6Alsace, plus exactement la citadelle de Neuf-4risach, afin
d6y développer un projet culturel régional. Il était mis en caisse et
déposé à Saint-Astier, oâ, depuis bientXt dix ans, il sommeille. 
L6association montpelliéraine de soutien au musée, l6Association
des Amis du Musée de l6Infanterie (AAMI) , qui avait porté le projet
de création du musée à bout de bras, désormais orpheline,  s6ache-
minait vers sa dissolution. 

xnne ma s9ur xnnevvv
Comme tout projet d6ampleur, le projet de Neuf-4risach avait ses
détracteurs et ses opposants. Pour soutenir cette opération, une as-
sociation de soutien du musée voyait le jour. La SAMI (Société des
Amis du Musée de l6Infanterie) sous la houlette du général Friedrich,
oeuvrait pour préparer l6arrivée du musée et maintenir un lien avec
les nombreux adhérents. Mais le projet alsacien sombrait, par
manque d6engagement des instances régionales et locales, laissant
la SAMI bien seule et meurtrie malgré l6action  volontariste de son
président.

’e Drince charmant î
A la fin de l6année 201G, le ministre de la défense décide de l6im-
plantation du musée à Draguignan, aux cXtés de la maison mère de
l6infanterie. Après huit années de » mort clinique 5, cette décision

réveille tous les espoirs. Nous entrons dans une nouvelle ère de l6his-
toire de notre musée. Le projet d6ensemble prévoit  un regroupement
des musées de l6infanterie et de l6artillerie, s6articulant autour de mu-
séographies spécifiques : espaces communs pour l6évocation de
grandes batailles et espaces dédiés à chacune des armes. Le projet
prend forme mais tout reste à faire (budget, travaux d6infrastructure,
aménagement du musée...). Il s6agit d6une îuvre de longue haleine
et au moins deux années passeront avant de pouvoir installer nos
collections. 

En complément de l6action du commandement et pour soutenir le
musée, une nouvelle association vient d6être crée, l6Association du
Musée de l6Infanterie (AMI). Elle » reprend le flambeau 5 et va monter
en puissance. Mais l6AMI ne fera rien seule, elle a besoin de votre
appui, de votre engagement personnel et financier, de votre soutien
moral et de vos avis... 

Cher ami lecteur, aide«-nous. Notre musée se doit d6être digne de
nos fantassins d6hier et d6aujourd6hui qui écrivent, parfois de leur
sang, l6histoire de l6infanterie et celle de la France. Ils méritent d6être
honorés.

museeinfanterieHO®gmail.com  vous permet dès à présent de
contacter l6AMI.

> ENGLISH TEXT

THE SMALL HISTORY OF THE INFANTRY MUSEUM 

Dear reader,
In 1'G', the Infantry Museum  was inaugurated in Montpellier and then instal-
led in the School of Infantry in a particularly nice architectural building.
The collections were presented in rooms which were perfectly arranged and

a specific space was dedicated to the African troops.

Tleeping 'eaut.vvv
>hile the museum was experiencing a growing success, a major event inter-
rupted its history. In the summer of 2010 indeed, the School of Infantry left
Montpellier to join Draguignan where the School of Artillery awaited it. œnfor-
tunately, the Infantry Museum was not part of the trip. It was planned to join
Alsace, more precisely the citadel of Neuf-4risach, in order to develop there
a regional cultural project. It was put in boxes and deposited at Saint-Astier,
where, for nearly ten years, it has been lying dormant.
The Montpellier association which supported the museum, the Association of
Friends of the Infantry Museum (AAMI), which had carried the project of crea-
ting the museum at arm6s length, now orphaned, was going to be disbanded.

x long qaitvvv
Like any major project, the Neuf-4risach project had its detractors and oppo-
nents. To support this operation, a museum support association was born. The
SAMI (Society of Friends of the Infantry Museum) under the leadership of Be-
neral Friedrich, was working to prepare for the arrival of the museum and to
maintain a link with the many adherents. 4ut the Alsatian project did not ma-
teriali«e, due to lack of commitment of the regional and local authorities, leaving

the SAMI alone and wounded despite the voluntarist action of its president.

Drince charming î
At the end of 201G, the Minister of Defence decided to set up the museum in
Draguignan, alongside the Infantry headquarters. After eight years of Yclinical
deathW, this decision allows us to hope for the best. >e are entering a new
era in the history of our museum.
The overall project consists in a regrouping of the Infantry and Artillery mu-
seums, articulating around specific museographies: common spaces for the
evocation of great battles and spaces dedicated to each of the Arms. The pro-
ject takes shape but everything remains to be done (budget, infrastructure
works, laying out of the museum ...). This is a long-term project and at least
two years will pass before we can install our collections.
In addition to the action of the command and to support the museum, a new
association has been created, the Association of the Infantry Museum (AMI).
It is taking over and will be growing. 4ut the AMI will not do anything on its
own, it needs your support, your personal and financial commitment, your
moral support and your advice...

Dear friend, help us. 9ur museum must be worthy of our infantrymen of yes-
terday and today, who write, sometimes with their blood, the history of the In-
fantry and of France. They deserve to be honored.

4rigadier (Retired) Dominique 4ARLET

Jou can contact the AMI now: museeinfanterieHO®gmail.com.

>rite it in your diary: the first general assembly will be held in Draguignan in
the first week of February 201H.

HISTOIRE
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HISTORY

La petite histoire
du Musée de l’infanterie

Général (2) Dominique BARLET
Association du Musée de l'Infanterie (AMI)

La « salle d’honneur » de l’Infanterie aux EMD



A vos agendas : la première AB se tiendra à Draguignan dans la pre-
mière semaine de février 201H
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